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Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


Avec PISCINE SANS EAU, Wakamatsu signe une œuvre | 
vénéneuse et d’une originalité sans Ere- I 


Le cinéma de Wakamatsu, sans cesse au bord 
de l'explosion, véhicule une rage folle 

de sexe et de destruction. 

LES INROCKUPTIBLES 


KOJI WAKAMATSU "i 


DVD EN VENTE ACTUELLEMENT 


POSITIF] dans tous les points de vente habituels et sur www.dissidenz.com 217 А 
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UN JOUR AU JAPON par Eric Rechsteiner 


Le 9 septembre 2010, chez Murakamı Haruki 


© Eric Rechsteiner 


Depuis la sortie de Zoom Japon n°13 que nous avions consacré à МивАкАМ! Haruki à l'occasion de la sortie en France 
de 7084 (éd. Belfond), les lecteurs français se sont précipités chez leur libraire pour dévorer les aventures d'Aomame 
et de Tengo. Figurant parmi les meilleures ventes dans l'hexagone, il devrait connaître un succès comparable aux 
Etats-Unis où il sort ces jours-ci. Il пе manquerait plus que Murakami obtienne le Nobel de littérature. 


FUKUSHIMA Mauvaise 


Le 18 septembre, 


dans le parc Meiji, 
ils étaient près de 60 000 personnes à 
s'être rassemblées pour dénoncer l'usage 


de l'énergie nucléaire dans l'archipel. Une 


mobilisation impressionnante à l'initiative 
notamment de Ôt Kenzaburô, prix Nobel 


blague belge 


Le club belge de Beerschot a 
officiellement fait des excuses à 
КАМ/АЅНІМА Eiji, gardien de but du club de 
Lierse, après les cris “Fukushima, 
Fukushima” lancés à son adresse par les 
supporters de Beerschot. Le match avait 


de littérature en 1994. été arrêté et la fédération belge a 


condamné le club à verser une amende 
Couverture : MURATA Ryûsuke, gare de Machida à Tôky6 (voir p. 7). de 25 000 euros. 


ECONOMIE Des taxes, rien 
que des taxes 


Au moment où le FMI encourage le 
gouvernement à augmenter la taxe à la 
consommation afin de réduire 
l'endettement du pays, KomiyaMA Yôko, 
ministre de la Santé, a déclaré qu'elle 
était favorable à une augmentation des 
taxes sur le tabac dans le but de couvrir 
les dépenses de santé. Le prix des 
cigarettes devraient grimper de 75 %. 


J [ | NKI | D O Ce qu'une petite librairie peut faire pour vous, 
malgré sa capacité limitée : 


Librairie jap onaise Junku Vous avez besoin d'un livre qui n'est malheureusement pas disponible dans 


notre librairie, commandez-le avant la fermeture du samedi, nous faisons ce 
qu'il faut pour que vous l'ayez le mardi suivant. 3 jours ! En EXPRESS. 
Petite, mais efficace !! 


Du lundi au samedi 

de 10h à 19h sans interruption 
18 rue des Pyramides 75001 Paris 
Tél :01 42 60 89 12 


e Uniquement pour les livres disponibles chez notre distributeur japonais. 
* Possibilité de retard en cas de jours fériés. http: //WNWYW.junku.fr 


Paris Fudosan 


du quartier japonais de Paris depuis 2000 


Vous êtes Propriétaire ? 

Vous désirez louer votre appartement meublé 
à un étudiant ou un expatrié japonais ? 

Votre appartement nous intéresse ! 


паоко 


coiffure & esthétique Пао О 


Coupe sur cheveux secs. 
Гот. d: 
mnpórnasse 


Des teintures 100% végétales pour prendre soin T 
de vos cheveux et couvrir les cheveux blancs. CORNE узче (4) 


19, rue Delambre 75014 Paris TEL:01 43 27 55 33 
www.naoko.fr Du lundi au samedi 9h30-18h30 / Le jeudi jusqu'à 20h 


Edgar Quinet (6) 
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Е. 
токто APOLLO paris 


Agence Franco-Japonaise depuis 1994 


Nous recherchons pour nos clients japonais des 
appartements sur Paris à louer ou à vendre. 
T8693 SNPI 


parisapollo@gmail.com - www.parisapollo.com 


102 av. Champs-Elysées 75008 Paris 
Tél. : 01 45 63 88 88 Fax : 01 45 63 85 85 
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société L'enseignement 
public à la traîne 


Mauvais élève en matière d’investissements 
publics dans l'éducation, le Japon fait moitié 
moins que les membres de POCDE. 


ne récente étude de l'OCDE montre que les 

dépenses publiques en matière d'enseigne- 

ment n’ont pas la cote dans l'archipel. Le 
Japon fait en effet figure de mauvais élève parmi les 
31 pays évalués par l’organisation dont Le siège est à 
Paris. Le pays du Soleil-levant 
consacre seulement 3,3 % de son 
produit intérieur brut à l'ensei- 
gnement public, soit 4 points de 
moins que la Norvège, première 
de la classse, suivie de l'Islande 


Ф 


et du Danemark. Le fait que les 
Scandinaves dépensent beau- 
coup pour l'école publique n'est 
pas une surprise puisqu'on 
connaît l'importance qu'ils atta- 
chent à la cohésion sociale et à 
l'égalité des chances. Au regard 
de ces critères, on aurait pu pen- 


du pays au moment où il traverse une situation écono- 
mique pour le moins délicate. Les dépenses pour len- 
seignement reposent principalement sur les individus. 
Ces derniers ont désormais de moins en moins de 
moyens pour assurer l'investissement considérable que 
représente la scolarité d’un enfant. Si les établissements 
publics ne sont pas en mesure d'assurer un enseigne- 
ment de qualité faute d’un budget suffisant, il est évi- 
dent que le pays se prépare à des lendemains qui 
déchantent. Chacun sait qu'il 
est essentiel d’injecter de Par- 
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gent dans l'éducation nationale 
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pour permettre de former les 
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citoyens de demain qui dispo- 
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seront grâce à cela des moyens 


> юл TIME м 


pour payer des impôts et 
contribuer à la croissance du 
pays. C’est une question de 
bon sens à laquelle les pouvoirs 
publics doivent réfléchir de 
façon urgente. Cela fait une 
vingtaine d’années qu'ils 
s’acharnent à réformer le sys- 


ser que le Japon se situerait à Dans un collège public dans la région de Nagano tème éducatif de l'archipel sans 


une meilleure place dans ce classement. Or c’est loin 
d'être le cas. L'archipel offre un bien mauvais exemple 
avec ses 3,3 % alors que la moyenne des pays membres 
de l'OCDE est de 6,1 %. Voilà une bien mauvaise nou- 
velle pour le Japon qui a longtemps mis en avant l'édu- 
cation nationale parmi ses priorités. L'OCDE souligne 
notamment que le salaire des enseignants a baissé dans 
quatre pays parmi lesquels la France et le Japon alors 
qu'ailleurs il augmentait. En d’autres termes, l'ensei- 
gnement public ne bénéficie pas des moyens dont il 
aurait besoin, ce qui pourrait compromettre l'avenir 


y être encore parvenu tandis que la situation écono- 
mique générale continue de se dégrader. En ces temps 
de vaches maigres où les Etats sont incités à dépenser 
moins, il est probable que l'enseignement public пе 
reçoive pas les sommes dont il a pourtant cruellement 
besoin. Il reste à espérer que les responsables du minis- 
tère de l'Education nationale sauront faire preuve d’in- 
telligence, en utilisant les résultats de cette étude pour 
obtenir une augmentation substantielle des crédits 
alloués à la formation des générations futures. 
GABRIEL BERNARD 


Yakimono! 
Нжов аъ! 


Сёгатідие Јаропаіѕе 


• Choix de pièces uniques à Paris 
e Beaux livres à disposition 


Mardi-Samedi 13h-18h 14 Rue de Langeac 75015 Paris 
M° Convention Tél. Paris: 09 51 53 29 43 / Tokyo: 0081 80 4119 4019 


http://boutique.yakimonos.com contact@yakimonos.com 


R) TORAYA 


Pâtisserie Japonaise Traditionnelle, Salon de Thé 


10 rue Saint-Florentin 
75001 Paris 
Tel :01 4260 1300 


Www.toraya-group.co.jp/paris/ Uzura Mochi 38 ## 
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KIMONOY 


11 rue du Pont Louis-Philippe 
75004 PARIS 
TEL +33 (01) 48 87 30 24 


Meubles fabriqués artisanalement au Japon 
Commodes, tables basses, kotatsu 


Neuf et antiquités Ш s 


levraimeublejaponais.com 
Tél. : 01 83 62 25 47 


étage Restaurant. 
re Те soir 19:30-22:30 


aiteur Spécial - 
- MAMES Japonaises 
Чий ший {0-22-50 
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Restaurant shu 
nouveau concept KUSHIAGE 


8, rue Suger 75006 Paris 
Tél. 01 46 34 25 88 % 
De 18h30 à 23h30 (fermé le dimanche) 


&4St-Michel (Odéon * s 
www.restaurant-shu.com * 


* 


+ . 
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Cuisine Japonaise, 3 rue St. Hubert 75011 tél: 01 47 00 82 30 


IZAKAYA ISSE 
45 rue de Richelieu 
75001 Paris 

Tel 01 42 96 26 60 
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RENCONTRE Wagô, le poète de Fukushima 


Installé dans la ville tristement célèbre, il est 
devenu le porte-parole de ses habitants grâce 
à ses livres dont on parle de plus en plus. 


Décrivez-nous le Fukushima d’avant le séisme. 
WAGÔ Ryôichi : La nature y était abondante. Je pre- 
nais grand plaisir à profiter des fruits de saison, à faire 
des balades, mes jours de congé, dans cette région en- 
tourée de si belles collines. Située à une distance raison- 
nable de grandes villes comme Tôky6 ou Sendai, Fukus- 
hima sest imposée comme le lieu où je devais m'établir. 
Le séisme du 11 mars sest produit juste avant que je me 
décide à me lancer dans des activités de création. De- 
puis, rien n’a changé, la nature est toujours aussi belle, 
mais nous devons affronter la radioactivité. 


Comment avez-vous vécu le 11 mars ? 

W.R.: Je me trouvais sur mon lieu de travail. J'étais en 
pleine réunion. Je me souviens d'être sorti de la salle раг 
la fenêtre. Le sol s'est mis à trembler comme si un trou- 
peau de chevaux arrivait au galop juste derrière moi. J'ai 
tout de suite pensé à ma famille. J'ai réussi à joindre mes 
proches par téléphone, mais j'étais très inquiet car je ne 
pouvais pas entrer en contact avec mes parents. Je suis 
allé voir pour vérifier comment avait tenu leur maison. 
A plus de 40 ans, je n'ai pas pu m'empêcher de pleurer 
devant mes parents. Compte tenu de l'état de notre pro- 
pre appartement et des répliques nombreuses et violentes, 
nous avons décidé de passer la nuit sur le parking de no- 
tre résidence. 


L'environnement dans lequel vous viviez a brutalement 
changé. Comment y avez-vous réagi ? 

W. R. : En fait, en voyant tout sécrouler autour de vous, 
votre façon de penser change du tout au tout. On com- 
prend tout d'un coup que, ce qui soi-disant allait très bien, 
па en fait plus aucun sens. Il faut alors se mettre à pen- 
ser en ayant bien cela à l'esprit. 


w 1 au б (ШОШ И M 


< Anime • Mode > M 


Projections © C 
WWW. Japa n-expo.be 


Т 


Wacô Ryôichi le 16 juillet 2011 à Тӧкуб. 


Cette catastrophe a souligné l'importance des réseaux 
sociaux dans le partage de l'information. Pourriez-vous 
nous donner vos impressions à cet égard ? Cela a-t-il 
eu une influence sur votre travail en tant que poète ? 
W. R. : Je crois que ces réseaux sociaux constituent une 
nouvelle facette de la communication de masse. Ils mon- 
trent également l'importance du besoin de communi- 
quer de façon interactive. Cela nous amène à réfléchir 
autrement et multiplie Les façons de penser. Au niveau 
de la poésie, les mots que l'on échange et qui sont char- 
gés de nouveaux sens me permettent de construire des 
textes poétiques d’une autre portée. 


т 


Billets епіуепѓе dans les réseaux habituels et dans les librairies partenaires. 
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Vous avez récemment publié trois ouvrages dont le 
thème central est la tragédie du 11 mars. Dans notre 
monde où l’image semble primer sur le reste, vos ou- 
vrages soulignent l’importance du poids des mots. 
W. R. : Il ne mest pas facile de parler de mes œuvres, 
mais je dois avouer que j'ai été très flatté d'entendre de 
nombreuses personnes affirmer que mon travail publié 
juste après le séisme a contribué à relancer le débat sur 
le poids des mots dans notre société alors que celui-ci 
avait pratiquement disparu ces dernières années. 


Votre livre Shi no kaikô [Rencontres poétiques, iné- 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


dit en français] ma rappelé Underground [inédit en 
français] la collecte de témoignages à laquelle MURA- 
KAMI Haruki avait procédé auprès des victimes de Pat- 
tentat au gaz sarin dans le métro de Tôkyô en 1995. 
Comment avez-vous fait ? 

W. R. : Je suis allé à la rencontre des sinistrés avec trois 
questions principales en tête. Je voulais d’abord savoir 
comment les personnes 
que je recontrais avaient 


et 


vécu juste après le séisme. 
Је m'intéressais aussi à la fa- 
çon dont ils avaient réussi 
à prendre Іе-еѕѕиѕ dans 
les jours qui ont suivi la 
catastrophe. Enfin, j'étais 
curieux de savoir com- 
ment elles se projetaient 
dans l'avenir. Les 
échanges que j'ai eus 
avec tous ces gens sont 


fondés sur ces trois in- 
terrogations. Cela 

nous а permis à plusieurs reprises de nous soute- 
nir mutuellement. 


Vos deux autres ouvrages parus contiennent une 
poésie bien différente de vos œuvres passées. Pourriez- 
vous nous en dire plus ? 

W. R. : Avant le séisme du 11 mars, je m'intéressais prin- 
cipalement à l’histoire, à la technique et à la conception 
dela poésie. Mais après tous ces événements tragiques, 
mon intérêt s'est naturellement tourné vers la société. 
Ne devais-je pas écrire sur Le quotidien du Japon et de 
Fukushima qui constituent des sujets sans fin ? me suis- 
je demandé. Il était aussi très important pour moi de don- 
ner un caractère documentaire à mon œuvre. 


Depuis le 11 mars, dans la presse, on évoque souvent 
l’idée d’un Japon en guerre ou d’un Japon juste sorti 
de la guerre. Qu'en pensez-vous ? 

W. R. : Un peu plus de six mois après le séisme, la situa- 
tion à laquelle nous sommes durement confrontés 


peut donner l'impression de sêtre améliorée. Mais il ne 
s'agit que d'une illusion. Non seulement les radiations 
ne baissent pas, mais la question des compensations à 
verser aux victimes n'a guère avancé. La situation autour 
de la centrale nucléaire ne sest guère améliorée. Le nom- 
gu 
bre de personnes qui quittent la région ne cesse daug- 
menter. On dit que d’ici quatre ans, la population de la 
préfecture de Fukushima va baisser de 400 000 per- 
sonnes. De la même façon, des quartiers vont finir par 
isparaître. N’ayant aucun autre endroit où aller, nous 
d tre. N’ay. 
restons à Fukushima bien que nous soyons soumis à une 
exposition continue aux radiations. En ce sens, je 
pense que nous sommes “en guerre”. 


En France, Fukushima est devenue synonyme d’acci- 
dent nucléaire. Qu'est-ce que cela évoque pour vous ? 
W. R. : Cet accident à la centrale de Fukushima Dai- 
ichi a clairement montré que la pratique du mensonge 
d'Etat qui était Ја caractéristique du Japon pendant la 
guerre n'a absolument pas changé. J'ai donc bien Pin- 
tention en tant que poète de combattre ce mal qui sem- 
ble si profondément enraciné dans la société japonaise. 
Je veux m'imprégner des poèmes qui ont été jusqu'à main- 
tenant écrits dans cet état d'esprit. 


Саја a-t-il un impact sur votre façon d'utiliser les mots ? 
W. R. : Jusqu'à présent, en tant que poète qui cherchait 
à s'exprimer de façon abstraite, je pense que je n’accor- 
dais pas une grande confiance à la parole. Je crois que cela 
a bien changé maintenant que ma pensée devient plus 
concrète. J'entends désormais construire une poésie qui 
se fondera sur la puissance des mots et du message. 


Comment voyez-vous lavenir de Fukushima et du 
Japon ? 
W. R. : Je ne pense pas que ce sera un avenir radieux. 
Néanmoins, je veux croire qu'il le sera. C'est pourquoi 
je veux contribuer à trouver une issue favorable à la si- 
tuation qui prévaut actuellement. Pour découvrir cette 
voie, nous devons d’abord prendre la mesure de la réa- 
lité actuelle qui est loin d'être brillante. 

PROPOS RECUEILLIS PAR ODAIRA NAMIHEI 


POÉSIE Engagement 


FRE] Résolution 
ABS ICEULEX < 
SUCER Les étoiles scintillent à Fukushima 

З ЕСІ < Les bourgeons éclosent à Fukushima 
HESITE Les fleurs éclosent à Fukushima 
ASEZA Je vis à Fukushima 


Le vent souffle à Fukushima 


EE E] Je vis Fukushima 

EE EE] J'aime Fukushima 

#265 & 5 70 Je n'abandonne pas Fukushima 
KAERA) Je crois en Fukushima 

ASE Je marche dans Fukushima 


#50915 Је crie le nom de Fukushima 

RS 4 ®!) (2/8 Je pense fièrement à Fukushima 
БАТУ ЫІ Je transmets aux enfants Fukushima 
84% & L #2 J'enlace Fukushima 


SEHRI Je verse des larmes avec Fukushima 
EST 
RRS 
RASE 
ASTA 


Je pleure pour Fukushima 
Elle pleure, Fukushima 
Je pleure avec Fukushima 
Je pleure à Fukushima 


есу Fukushima, c'est moi 
SEE CT Fukushima, c'est mon berceau 
ЖЕ ЛАСЯ Fukushima, c'est la vie 

Bl4 ét 7—9 Fukushima, c'est vous 


ASETI Fukushima, c'est mon père et ma mère 
4+ 7- 5709 Fukushima, ce sont mes enfants 
951427 094 Fukushima, c'est le ciel azur 
#512707 Fukushima, ce sont les nuages 


AIET 
ESEDRURTS 
Е ОЈ 
EEKE LEA 


Je protège Fukushima 

Je reprends possession de Fukushima 
Au creux de ma main, Fukushima 

Je vis Fukushima 


ESE ž 2 
жее &5 


Je vis pour Fukushima 
Je vis Fukushima 


mST% 
аю &5 


Je vis à Fukushima 
Je vis Fukushima 


mST 
EEKE LKI 


Je vis à Fukushima 
Je vis Fukushima 


[RORE] &!), AAH 2011 
Extrait de Shi no kaikô (éd. Asahi Shimbunsha, 2011) 


Le trimestriel de toute ГАѕіе 
Enquêtes, Récits, Perspectives 


Dans le n°2 actuellement en kiosques, 
trois sujets Japon ө Des moines pas 
aussi Zen que vous le croyez @ 
Reportage photo : Ѕабо(Маѕо) Soup 
à Tokyo ө Fiction : La geisha du 
Président 


weDasies.com 


Le service de référence 
des petites annonces franco-japonaises 


emploi - Immobilier - services - événements 


Оумі 


papier / web / smartphone 
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ZOOM DOSSIER 


Le 11 mars 2011 à 14h46, un séisme et un tsunami ont balayé le nord-est de l'archipel. 


DESTINS Le jour où tout a basculé 


Pour de nombreux Japonais, le 11 mars a 
marqué un tournant dans leur vie. Zoom 
Japon en a rencontré quelques-uns. 


1 s'appellent Takeo, Kaori, Kiichirô et Ryûsuke. 

Ils sont Japonais et Tokyoïtes. Avant le 11 mars 

2011, c'était bien là leurs seuls points communs. 
Mais cette date, celle du séisme qui a dévasté le nord- 
est de l'archipel, leur en a donné un autre : elle a 
changé le cours de leur vie. 
Pour la majorité d'entre eux, ils étaient sur leurs lieux 
de travail quand la terre a tremblé. “Nous étions sur 
terre comme sur un bateau; se souvient Kiichirô. De 
magnitude 9 sur l'échelle de Richter, le séisme du 
11 mars est l'un des cinq tremblements de terre les 
plus importants enregistrés dans l'histoire du pays. 
Séisme, tsunami, répliques incessantes, accident 
nucléaire, radioactivité : Beaucoup pour un même 
pays. Aujourd'hui, plus de six mois après, la vie sem- 
ble être revenue à la normale dans les rues de Tôky6. 
Pourtant, si la capitale n'a pas subi ce qu'a vécu le 
‘Tôhoku, le quotidien n'y est plus tout à fait comme 
avant. L’inquiétude est bien présente. 
De nombreuses questions restent en suspens : Quelle 
politique énergétique pour le pays? Doit-on inter- 
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dire la consommation d'autres familles d'aliments 
qui présentent des risques de radioactivité ? Com- 
ment relancer l'économie dans un tel contexte ? Doit- 
on élargir la zone d'évacuation de Fukushima comme 
tendent à le demander des associations locales? 
Après le choc, sont survenues les conséquences. Pour 
une région, mais aussi pour tout un pays. 
Aujourd'hui, de plus en plus de Japonais se lèvent 
pour exprimer leur colère, leur envie de connaître la 
vérité, mais aussi et surtout pour lan- 


du sésime dans le Tôhoku. Son nouvel objectif est de 
réunir des fonds pour fournir des compteurs Geiger 
aux habitants de Fukushima. MURATA Ryûsuke а 
accompagné journalistes et équipes de tournage occi- 
dentaux aux portes de la centrale nucléaire de Fuku- 
shima Dai-ichi et souhaite que les étrangers compren- 
nent mieux la solidarité exercée entre les Japonais”. 
HONDA Kaori dit : ai repris sa vie еп mains parce 
que jai pris conscience de son impermanence. Que tout 

est en mouvement perpétuel et que la vie 


cer un grand cri d'espoir. Le séisme peut sarrêter du jour au lendemain.” Nou- 
Les quatre Japonais que nous avons a soulevé bien vel emploi, nouvelle vie. Elle aimerait, 
rencontrés à Tôky6 et à Londres nous des questions aussi, comme beaucoup de Japonais 


racontent leur histoire. De quelles 

manières le 11 mars a fait basculer leur vie. L'un a 
perdu un être cher dans le tsunami, l'autre a mar- 
ché dans la capitale nipponne paralysée avant de 
retrouver son domicile. Tous ont vu leur pays meur- 
tri dans sa chair. 

SAyÔ Takeo, professeur de psychologie et de philo- 
sophie à l'université de Waseda, a fondé une associa- 
tion d'aide aux sinistrés du Nord-Est. Le projet Fum- 
barô, nom qui renvoie à la résistance des sumos dans 
l'effort. Aujourd'hui, il s'agit de la plus importante 
organisation indépendante de soutien aux victimes 


depuis le séisme, rencontrer l'âme sœur. 
Enfin SAT Kiichirô, volontaire bénévole des pre- 
miers jours, a sillonné le nord-est de l'archipel dès 
le mois d'avril offrant son aide pour le déblaiement 
et la reconstruction. Non sans une longue hésitation, 
il a finalement décidé de quitter son pays pour l'Eu- 
rope ‘pour réaliser un rêve et revenir en étant un autre 
homme. Plus fort et plus sûr de lui?” Il sera de nouveau 
prêt à remonter ses manches pour le Tôhoku lorsqu'il 
rentrera au Japon. Rencontres avec ces Japonais 
comme les autres. Ou pas tout à fait. 
JOHANN FLEURI 


DR 
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ENGAGEMENT Ryûsuke ne veut rien lâcher 


Absent du pays lors du tremblement de 
terre, MURATA Ryûsuke a décidé de 
participer à l'effort commun. 


ene veux pas penser å ma situation. Car ce nest rien 


en comparaison de la souffrance des gens sinistrés.” 


MURATA Ryüûsuke n'était pas au Japon le jour du 
Seisme. Il était à Paris où il faisait “de la prospection com- 
merciale pour des clients japonais. Je travaille en free-lance 
et je partage mon temps entre la France et le Japon.” Le 
11 mars, “је mapprétais à prendre l'avion pour rentrer 
au Japon. Je nai pu mesurer les dégâts qu'une fois ren- 
tré chez moi, à Atsugi à 50 kilomètres au sud de Tokyo, 
quand jai retrouvé ma mère et allumé la télévision. Mes 

parents étaient inquiets, mes frères et sœurs avaient dú 
dormir dans leurs écoles respectives parce qu'ils ne pou- 
vaient pas rentrer à la maison. J'ai commencé à me ren- 
dre compte que la situation était grave.” Pour autant, il 
est resté calme. “Је ne sais si cela est dû au fait que je nai 
pas ressenti physiquement la violence du séisme. Mais je 
me sentais calme. Jai passé beaucoup de temps au téléphone 
à rassurer des amis qui étaient très inquiets. Je peux dire 
que j étais aussi triste d'une certaine manière, car je me sen- 
tais en décalage avec l'anxiété générale; confie-til. 

Face à l'ampleur de la catastrophe, Куйѕике a senti qu'il 
devait agir. Parfaitement bilingue en français, il a com- 
mencé par se porter volontaire auprès des équipes de 
secouristes étrangers qui avaient besoin de se faire com- 
prendre de la population locale. Puis, des journalistes 
francophones l'ont contacté pour Les aider à couvrir les 
événements. Je suis ensuite allé à Fukushima à plusieurs 
reprises pour accompagner une équipe de tournage qui 
préparait un documentaire. De mon côté, je veux aider 
les gens à comprendre notre situation. Je suis Japonais. Je 
comprends aussi la façon de vivre des Européens. C était 
important pour moi d'étre un lien entre ces deux cultures 
si différentes” 

Quelles que soient les circonstances, Ryûsuke n'a pas 
reculé avec toujours en lui cette force. Jai accompagné 
une équipe de tournage à la rencontre des agriculteurs 
prés de la zone interdite. Ils portaient des masques, des 
gants, des protections pour les chaussures. Ils ont jeté leurs 
paires de chaussures le jour de leur départ de la ville par 
mesure de précaution. Lagriculteur japonais à qui nous 
parlions, navait lui qu'un pantalon et un tee-shirt. Je 
ne reproche pas à l'équipe de tournage de s'être protégée 
mais moi, je suis Japonais. Alors jai jugé plus sage de gar- 
der ma tenue ordinaire. Je ne voulais pas mettre de bar- 
rière entre lagriculteur et moi : je voulais que nous soyons 
sur un pied d'égalité’, se souvient-il. Une solidarité iné- 
branlable qui bouscule nos certitudes occidentales. “Face 
à l'adversité, nous nous serrons les coudes. Encore 
aujourd'hui.” Le mot d'ordre : Gambarimash6, notion 
japonaise qui exprime le soutien que l'on se porte les 
uns aux autres. Une inscription qui orne tous les murs 


Кем 
Murata Ryûsuke à Tôkyô le 17 septembre 2011, six mois après le séisme qui a détruit le nord-est du pays. 


du Tôhoku depuis le 11 mars. Jusqu'aux canettes de 
coca-cola dans les distributeurs de Sendai. 

“Une épicerie est spécialisée dans la vente de produits ali- 
mentaires en provenance de Fukushima à Tôky6. Elle a 
doubléses ventes en comparaison à celles davril et de mai 
2010. C'est une façon de montrer notre soutien aux gens 
du Тдроќи. On ne les oublie pas ici dans la capitale. C'est 
encore plus important pour les personnes à mobilité réduite 
qui ne peuvent pas aller dans les zones sinistrées, maïs qui 
veulent apporter leur soutien. Après, je comprends tota- 
lement les mères de famille qui ne veulent pas donner cette 
nourriture venant des régions sinistrées à leurs enfants par 
mesure de précaution”, note-t-il. Cette solidarité, malgré 
Ја crise, il l'explique par “иле résistance à l'épreuve que lon 
nous enseigne depuis notre naissance. Jai fait du base- 
ballpendant une dizaine dannées. Si aujourd'hui, je nen 
fais plus, je me souviens parfaitement de la chaleur étouf- 
Jante qui régnait sur le terrain. Difficile à supporter même 
pour le simple spectateur situé dans les gradins. Et pour- 
tant nous ne disions rien. Cétait comme ça. Il fallait tenir: 
On ma également appris qu'il était toujours important de 
garder le sourire même dans les moments difficiles”? 


Six mois après le séisme, е trouve que la vie a retrouvé 
son cours normal à Tokyo. Méme si les touristes sont encore 
frileux à venir au Japon. Je travaille aussi parfois en tant 
que guide touristique, mais pour l'instant, je nai pas 
tellement de propositions. Il me tarde que cette activité 
reprenne comme avant.” Ryûsuke cherche une manière 
de donner un nouveau souffle à son activité. “Pourquoi 
pas еп m'intéressant à la nature et aux énergies. Je ne sais 
pas encore comment faire bouger les choses, mais je fais 
dabord ce que je peux à mon échelle’ assure-t-il. En effet, 

‘afin de répondre aux restrictions énergétiques, les entre- 
prises japonaises ont aménagé les heures de travail des 
salariés pendant l'été. Spontanément, les Japonais ont 
commencé à faire plus attention à leur usage de l'électri- 
cité et de l'eau. Nous avons pris conscience de la pré- 
sence de la nature. Dans son aspect le plus violent, mais 
aussi dans celui le plus fragile. Je pense que cette catas- 
trophe nous fait faire des efforts pour protéger la nature. 
Le Japon va devoir poursuivre dans cette voie. Cela va 
être le principal sujet de réflexion dans notre pays au cours 
des prochains mois.” 


J.F. 
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Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


OBECTIFr Pour Kaori, la vie et rien d'autre 


Profondément touchée par les événements 
du 11 mars, elle a décidé de profiter de tous 
les instants et de fonder une famille. 


e ne veux pas attendre. Je veux vivre. Pour ne 
jamais regretter.” HONDA Kaori a 32 ans. Née 
à Tôky6, elle vit dans un petit appartement du 

Quartier d’ Ueno, au nord-est de la capitale japonaise. 
А quelques minutes de chez elle, vit sa famille qui 
se compose de sa grande sœur, sa mère et sa grand- 
mère. “Nous sommes très proches les unes des autres, 
mais nous conservons notre indépendance et autono- 
mie.” Elle est manager pour une société de pâtisserie 
française et japonaise. Le jour du tremblement de terre, 
elle était sur son lieu de travail. “Les murs ont com- 
mencé à trembler très fort. Je n'avais jamais vécu un 
tel séisme de ma vie. Jai eu très peur”, se rappelle-t-elle. 
Plus de trains, les hôtels ont été pris d'assaut par les 
salariés qui vivaient loin du centre de la capitale. Impos- 
sible de joindre sa famille. 

Comme de nombreux Japonais ce jour-là, elle a dû 
patienter et marcher afin de rentrer chez elle. Jai 
attendu que le métro reprenne : le service a repris vers 
minuit. La ligne n'était pas entièrement desservie et nal- 
lait pas jusque chez moi, alors j ai fait les 4 kilomètres 
restant à pied. Pendant que je marchais, de nombreuses 
idées ont traversé mon esprit. J étais inquiète. Je ne réa- 
lisais pas encore l'ampleur de ce qui était en train de se 
passer. Је me suis mise à penser au pire. Mais aussi а 
la façon dont je menais ma vie...” Une marche forcée 
qui fait Soudain réaliser que tout peut s'arrêter. On vit, 
on est dans le tourbillon. Et puis on comprend quen un 
instant, la fin est la. Comme ça d'un coup.” Kaori a une 
vie bien remplie : des amis, une famille aimante qui 
l'entourent. Malgré cela, six mois après, elle admet 
volontiers que “expérience du séisme lui а fait revoir 
tout son quotidien”. 

“En quelques semaines, jai pris des décisions que je lais- 
sais en suspens depuis des mois. Par exemple, cela faisait 
prés d'un an que je réfléchissais sérieusement à changer 
de travail. Je voulais une fonction qui me permettrait 
d'être plus créative, d'acquérir plus d'expérience, éven- 
tuellement de voyager. Bref d'évoluer, car javais la sen- 
sation de stagner depuis quelques temps déja. Mais le 
temps passait et je me réfugiais dans la facilité. Je me 
disais après tout que mes conditions de travail étaient 
bonnes, le salaire aussi...” Le 11 mars a changé la donne. 
“Chacun a vécu cette expérience de manière très person- 
nelle. Et je ne peux pas parler au nom de tous les Japo- 
nais bien sûr. Mais pour ma pari, jai ressenti comme 
un électrochoc. Je peux dire que ma volonté de chan- 
ger de vie en trouvant un nouveau travail est liée au 
tremblement de terre” 

Quelques coups de fils passés, les choses se sont très 
vite enchaînées. Après quelques entretiens, Kaori a 
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Honna Kaori, le 18 septembre 2011, devant l'entrée du parc Meiji à Tôkyô où 60 000 personnes ont manifesté contre 


le nucléaire à l'appel notamment du prix Nobel de littérature дє Кепгабигб. 


décroché un poste dans l'import-export de matières 
premières alimentaires. Elle y apporte son expertise 
dans le domaine de la pâtisserie française et japonaise. 
Elle a commencé son nouveau travail le 16 septem- 
bre, quasiment six mois après le séisme du 11 mars. 
Trouver un nouveau travail n'est pas le seul aspect 
de sa vie qu'elle souhaite désormais voir changer. Jai 
32 ans. Je suis célibataire et je nai jamais eu d'enfants. 
Je veux prendre le temps de rencontrer quelqu'un. Et de 
penser à fonder une famille. Encore une fois, j'y pensais. 
Et j'en avais déjà envie. Mais je ne men donnais pas les 
moyens. Je me laissais porter par le quotidien et mon 
rythme de vie très prenant. Aujourd'hui, jai l'intention 
d'y songer plus sérieusement’, affirme-t-elle avec un 
grand sourire. 

HONDA Kaori est loin d'être un cas isolé. En effet, les 
agences matrimoniales japonaises connaissent un 
véritable boom depuis les événements tragiques du 
11 mars. Une effervescence sans précédent chez les 
Japonais qui se révèlent en mal d'amour. On veut se 
rencontrer, s'aimer et faire des enfants. ‘Je veux dés- 
ormais bouger le plus tôt possible, poursuit Kaori. Com- 
bien d'heures ? Combien de minutes ? De secondes me 
reste-t-il à vivre ? Je nen sais rien. Cela peut survenir 
n'importe quand. Alors je ne veux pas mencombrer les- 
prit et la vie.” 

Mais toutes ces expériences de vie, c'est au Japon et rien 
qu'au Japon que Kaori veut les vivre. Si elle a déjà vécu 
à l'étranger (un an et demi à Paris), aujourd'hui, pour 


rien au monde, elle ne quitterait pas son pays. Te suis 


Japonaise. Je sais que quoi qu'il arrive, cest ici que je veux 
mourir quand le moment sera venu.” Cela passe aussi 
par le désir de soutenir l'économie de son pays et être 
solidaire même si on n'est pas toujours d'accord avec 
les décisions prises par les autorités. “Les médias japo- 
nais sont trop proches du gouvernement qui tente coûte 
que coûte de maîtriser l'inquiétude des gens. A mon avis, 
ce dernier ne bouge pas assez rapidement et met de côté 
des informations graves pour éviter la panique : cest très 
choquant’, dit-elle. 
Après le séisme et les nombreux dégâts provoqués par 
le tsunami, “jai entendu des informations inquiétantes 
pour moi, ma famille et mon pays. On parlait de menace 
nucléaire, de contamination de l'eau et de la nourriture. 
Tout semblait ingérable. Et cela ne pouvait être qu'in- 
quiétant. А ce moment là, jai aussi pensé aux enfants. 
Je me suis posé la question : et si à cause de tout ça, je ne 
pouvais pas avoir d'enfants ?” Alors pour ne pas céder 
à la peur, on se jette à corps perdu dans l'envie de vivre. 
“Une faut pas se laisser submerger par les idées noires... 
Mais profiter. Autant quon peut.” 
HONDA Kaori a quitté son ancien poste en août. Elle 
a alors décidé de prendre du temps pour elle. Elle a 
acheté un billet d'avion et bouclé ses valises. Elle а 
passé une bonne partie de ses vacances d'été à sillon- 
ner la France. Elle а aussi réalisé un rêve, celui de par- 
courir l'Italie. А son retour à Tôkyé, le 13 septem- 
bre, un nouvel emploi l'attendait. Ainsi qu'une 
nouvelle vie. 


J. F. 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


PRIORITÉ En quête d'un Japon 


| 


Même s’il a quitté l'archipel pour s’installer à 
Londres, SAT Kiichirô entend bien 
s'investir dans la reconstruction du Tôhoku. 


voir été volontaire dans le Tóhoku ma donné 
une vraie force, un sentiment d'accomplisse- 
ment. Quand nous sommes rentrés à Tôkyô 
avec l'équipe : nous étions fatigués, courbaturés, mais 
contents et fiers’, se souvient ЅАТО Kiichirô. Il vit dé- 
sormais à Londres où il étudie la langue anglaise et tra- 
vaille dans la restauration japonaise. Il s'est installé en 
Europe en juin. Trois mois après le tremblement de 
terre. Un départ qui a été ‘une décision difficile à pren- 
dre’; concède-t-il. Le 11 mars 2011, il était à Tôkyô. 
Je travaillais devant mon ordinateur au 7e étage d'un 
immeuble nommé Minds tower dans le quartier daf- 
faires de Shinjuku. Employé administratif, je moccu- 
pais de vérifier les données des personnes qui touchent 
une pension. Tout sest mis à bouger trés fort et long- 
temps : j'avais l'impression d'être sur un bateau.” Une 
semaine après Le séisme, Kiichir a pris la décision de 
partir dans le nord-est pour apporter son aide aux vic- 
times. Je suis très attaché au Тдроќи. La tombe de ma 
Jamille se trouve là-bas. Mon grand-père est né dans la 
préfecture d'Iwate qui а été durement touchée par le tsu- 
nami. Je me sentais concerné et très ému par les événe- 
ments”, explique-t-il. Il s'y est tout d'abord rendu par 
ses propres moyens. Salarié à temps partiel, il béné- 
ficiait de temps libre. “Dés que je ne travaillais pas, 
jy allais” Faisant partie des premiers volontaires arri- 
vés sur les lieux, Kiichirô а ‘rapidement saisi la gravité 
de la situation : l'importance du tsunami et ses consé- 
quences, les besoins immédiats des victimes. Nous avions 
aussi une meilleure vue d'ensemble des actions que le 
gouvernement devrait accomplir. Les volontaires étaient 
très nombreux. Beaucoup de jeunes trentenaires, comme 
moi, étaient présents et motivés pour aider. C'était vrai- 
ment un bel élan de solidarité” 
Au mois de juin, il a rejoint “pour des raisons dassu- 
rance” une organisation : le RQ Shimin Saigai Куйеп 
Sentä. “Cela a beaucoup facilité les déplacements, car 
avec la coupure des voies de chemin de fer et les routes 
abimées, ce nétait pas évident de se repérer surtout dans 
les zones les plus touchées. De plus, je me sentais plus 
rassuré d'être entouré d'une équipe active, libre et sans 
couleur politique.” Kiichirô s'est rendu dans les deux 
communes d’Utatsu et Karakuwa, près de Minami- 
Sanriku au nord du Tôhoku, une zone qui a été sévè- 
rement touchée par le tsunami. “Nous avons ramassé 
des montagnes d'ordures. Des piles énormes qui pou- 
vaient mesurer jusquà 4 ou 5 mètres de haut. Il n'était 
pas possible d'utiliser des engins pour les atteindre, 
car il y avait une forêt et des falaises. Autrement dit, 
il fallait tout faire à mains nues” 
Le déblaiement et l'aide aux victimes constituent une 


SATÔ Kiichiré, le 4 septembre 2011, dans ипе гие de Londres. 


action. Aider la région à se remettre sur pied et relan- 
cer l'économie locale en est une autre. 4 Karakuwa, jai 
également aidé à la confection de paniers pour les parcs à 
huîtres qui ont été totalement ravagés par le tsunami : 
lostréiculture est la principale ressource de ce village” 
De retour à Tôky6, en juin, Kiichiré a dû prendre 
une décision. “Je projetais d'aller en Angleterre depuis 
des mois. J'avais quasiment achevé mon contrat de tra- 
vail, obtenu un visa de deux ans, acheté un billet 
d'avion pour le 26 juin. Et puis il y a eu le tremble- 
ment de terre. J ai pensé renoncer à mon projet. J'avais 
le sentiment que mon pays avait besoin de moi. Je ne 
savais plus quoi faire” 

Je me suis senti coupable de quitter le Japon. D'autant 
plus que j étais dans une situation où j'aurais pu consa- 
crer du temps å la reconstruction, car j'en avais devant 
moi. Mais jai vu cette opportunité d'aller en Angleterre 
comme une chance, un signe dans ma vie personnelle 
auquel je ne pouvais pas renoncer. Jai donc fait le choix 
de partir malgré tout. Parce que javais besoin de me prou- 
ver des choses à moi-même. Mon temps en Angleterre ter- 


miné, je serai formé et j'aurai grandi. Je serai l'homme 
que jai envie d'être. À ce moment-là, je retournerai dans 
le Téhoku et j essaierai de faire du social pour continuer 
de venir en aide aux gens là-bas’, confie-t-il. 

Son départ pour l'Europe ne l'empêche pas de se poser 
des questions sur l'avenir de son pays. “Malgré de gros 
efforts en matière d'économie d'énergie, jai le sentiment 
que Tôkyô ne pourra pas renoncer à la vie confortable 
quelle a toujours eue. Je ne crois pas non plus à larri- 
vée d'un parti écologique à la mairie de Toky6. Jai lim- 
pression que la vie a repris son cours dans la capitale. 
Les économies d'énergie qui ont été mises en œuvre 
étaient pertinentes mais pas suffisantes’, estime-t-il. 
Aujourd'hui, SATO Kiichirô a prévu de passer deux 
ans en Angleterre. Il restera à Londres jusqu'en juin 
2012, puis passera douze autre mois en Ecosse. 
Ensuite, ‘aimerais m'impliquer davantage dans la 
société, en rejoignant par exemple une association qui 
milite pour les droits de l'homme, l'équité des ressources 
et l'égalité des chances.” 


J.F. 
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Ed Thompson pour Zoom Japon 


SOLIDARTÉ Takeo a laissé ses livres de philo 


Pour ce professeur à l'université de Waseda, 
il fallait s'impliquer. Il l’a fait en créant 
un vaste mouvement d'entraide. 


e ler avril 2011, soit deux semaines aprés le 

tremblement de terre, je me suis rendu à 

Minami-Sanriku dans la préfecture de Miyagi. 
Les décombres de la ville, entièrement détruite par 
le tsunami, se sont dévoilées devant moi. Bien plus ter- 
rifantes et importantes que tout ce que javais pu voir 
dans les médias. Jai su, à cette seconde-là, que ma 
vie ne serait plus la même.” SANÔ Takeo vit à Tôkyô 
où il travaille en qualité de professeur de philoso- 
phie et de psychologie à l'université de Waseda. 
Comme beaucoup de Japonais, il n'oubliera jamais 
cet après-midi du 11 mars 2011 où la terre a trem- 
blé. A l'annonce des dégâts causés par le tsunami, 
il était d'autant plus touché qu'il est originaire de 
Sendai, l'une des villes qui а été le plus durement 
frappée par le tsunami. “La maison de mon enfance 
a été dévastée. Mon oncle, que jaffectionnais beaucoup 
et que nous avons cherché pendant un mois, fait par- 
tie des victimes’, ajoute-t-il. 
Avant le séisme qui a dévasté le nord-est de Parchi- 
pel, Takeo n'avait jamais mené de missions humani- 
taires. Mais devant l'urgence de la situation, il па pas 
réfléchi une seule seconde. Son idée а consisté à 
reprendre la liste des produits nécessaires établie par 
les volontaires sur place pour permettre aux dona- 
teurs d'acheter un objet via le site de commerce en 
ligne Amazon. Les bénévoles se sont ensuite char- 
gés d'aller les remettre en mains propres aux victimes. 
“Pas d'intermédiaires, nous gérons la logistique nous- 
mêmes. Cela garantit la traçabilité et permet une dis- 
tribution immédiate’, explique-t-il. Il а baptisé son 
projet Fumbarô Eastern Japan. Le nom, Fumbarô, 
fait référence à la résistance et à l'endurance des lut- 
teurs de sumo face à l'effort. 
La tâche est immense. “400 000 personnes ont été tou- 
chées par le désastre dans tout le Nord-Est du pays. 
Prés de 100 000 maisons ont été détruites. 70 000 
refuges équipés ont été construits par la Croix rouge, 
mais il reste beaucoup à faire”, rappelle Takeo. Les 
bénévoles du projet Fumbarô épaulent donc l'or- 
ganisation dans l'équipement des refuges (600 envi- 
ron), mais aussi les personnes qui se trouvent en 
grande difficulté. Ils ont d'ores et déjà distribué plus 
de 10 000 objets et aidé plus de 20 000 personnes. 
De fil en aiguille, les bonnes volontés ont adhéré au 
projet. Ils sont plus de 1 000 volontaires bénévoles 
aujourd'hui. Tous sont spécialisés dans des domaines 
très différents. “Chacun a des compétences et peut être 
utile, soutient-il. Qu'il sy connaisse en génie thermique 
ou qu'il soit capable de parler anglais.” Actuellement, 
le groupe, totalement indépendant et sans étiquette 
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SayÔ Takeo, le 14 juillet 2011, à Тӧкуб. 


politique, fait parler de lui, grandit et n'a pas l'inten- 
tion de s'arrêter là. Le tsunami est un événement qui 
est survenu dans le passé. C'est une catastrophe qui a 
eu lieu et que nous aidons à guérir. Maïs nous devons 
également faire face à un problème qui évolue dans 
le temps et qui reste très inquiétant. La menace du 
nucléaire et la détresse de la population qui y fait face 
chaque jour à Fukushima. Pour aider également ces 
gens, nous avons entamé une nouvelle action : trouver 
des fonds pour équiper les personnes qui le souhai- 
tent de compteurs Geiger. Nos volontaires leur assu- 
rent également une formation, car si le compteur est 
mal utilisé, il ne sert absolument à rien”, affirme le 
professeur de philosophie. SAyô Takeo ne cache pas 
une certaine colère. “Tant de détresse et un gouver- 
nement qui filtre les informations, l'aide internatio- 
nale tarde... Alors qu'il y a encore tant à faire ! Dans 
beaucoup d'endroits du Tóhoku, les canalisations ont 
disparu. Leau qui coule des robinets est iodée donc tou- 
jours impropre à la consommation. Sans eau déconta- 
minée, pas de nourriture, pas de lessive. Aujourd'hui, 
la ville de Minami-Sanriku na été reconstruite диа 7 
%... Seulement 7 %.... Et ily a encore des zones sinis- 
trées qui nont pas été déblayées.” 
Même s'il vit à Tokyo depuis longtemps, on sent chez 
lui une profonde affection pour les gens de sa pro- 
vince natale. “Les Japonais natifs du Tóhoku sont de 
nature timide et calme. C'est leur façon d'être, leur 
caractère. lls ne se plaignent pas. Ils attendent sans un 
mot ди оп vienne les aider. Dans le stress et l'angoisse, 


| | 
ils prennent sur eux. Maïs cette patience est bien évi- 
demment une intense souffrance dissimulée’, explique- 
t-il. L'organisation de l'aide se fait. Mais face à l'am- 
pleur des dégâts, un ordre de priorité est établi. “]/ 
faut aussi savoir que les personnes qui ont perdu l'in- 
tégralité de leur maison dans le tsunami ont droit à 
une aide du gouvernement japonais. On leur octroie 
une somme qui représente 60 % du prix de la maison. 
Les sinistrés qui nont perdu que la toiture, ou le pre- 
mier étage de la maison nont droit à rien. Mais com- 
ment font-ils pour vivre dans une maison qui na plus 
de plancher ou de toit ? C'est là que nous intervenons”! 
Aujourd'hui, SAIJÔ Takeo aimerait donner une 
dimension plus internationale à son projet. “Léco- 
nomie locale doit repartir, les gens doivent trouver du 
travail, les banques locales retrouver des fonds. Si le 
tsunami est passé, il a laissé des blessures qu'il faut pan- 
ser”, assure-t-il. Le professeur de philosophie ne 
mâche pas ses mots et n'a pas l'intention d'en res- 
ter là. “La colère monte au Japon. C'est quelque chose 
d'inédit, car cela n'est pas vraiment notre nature. Mais 
il faut faire quelque chose. Et vite” 

J.F. 


» POUR EN SAVOIR PLUS 


FUMBARÔ EASTERN JAPAN, le projet lancé par Sayô 
Takeo dispose d'un site Internet sur lequel est 
expliqué sa démarche. http://fumbaro.org/en/ 
Vous pouvez également suivre ses initiatives sur 
Twitter http://twitter.com/#!/saijotakeo 


WATANABE Kazuo 
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HIT MUSIC OYT 


DÉCOUVERTES Tu ne tueras point 


Dans deux histoires et deux styles différents, 
TANIGUCHI et MINAGAWA explorent 
le rapport des hommes face à la violence. 


es hommes sont bagarreurs. Ils aiment se mesu- 

rer les uns aux autres pour déterminer celui qui 

est le plus fort. Certains le font pour la gloire, d'au- 
tres n'ont pour objectif que le simple dépassement de soi. 
C'est notamment le cas de TANBA Bunshichi, champion 
de karaté qui a développé des techniques de combat qui 
lui permettent de battre n'importe quel adversaire. Il ne 
cherche pas à le “casser”, mais juste à le mettre au tapis 
pour poursuivre de façon satisfaisante sa vie et atteindre 
la plénitude absolue. Mais un jour, il rencontre sur son 
chemin KAJIWARA Toshio. “Pour la première fois, Buns- 
hichi ressentit une sorte de frayeur vis-a-vis de ce que pou- 
vait être réellement la lutte professionnelle? TANBA subit 
ainsi sa première défaite qu'il ne va avoir de cesse d'effa- 
cer, en affrontant à nouveau cette montagne de muscles. 
Il lui faudra plusieurs années et des trésors d'imagination 
pour parvenir à ses fins dans un formidable affrontement 
final que ТАМІСОСНІ Jirô dessine avec force et grâce. Il 
est probable qu'un autre dessinateur aurait transcrit le scé- 
nario signé YUMEMAKURA Baku de manière bien diffé- 
rente. Le trait de TANIGUCHI soutient le propos du scé- 
nariste qui montre à quel point la quête de TANBA est 
à la fois noble et terriblement sombre. “Sur le visage de 
TANBA se lisait une solitude grande comme le monde... 
peut-on lire à la fin de ce manga signé par deux pointures 
qui avaient déjà collaboré sur Le Sommet des dieux 
[éd. Kana]. Même si les scènes de combat sont nom- 
breuses, ce qui tranche nettement avec les œuvres pré- 
cédentes de l'auteur de Quartier lointain, elles ne sont que 


D RÉFÉRENCE 


GARÔDEN de ТАмсисн! Jirô et YUMEMAKURA Baku, 
trad. par Patrick Honnoré, éd. Casterman, 
coll. Sakka, 12,50€. www.sakka.info 


prétexte à une réflexion plus profonde sur les sacrifices 
que l’homme est prêt à consentir pour atteindre ce qu’il 
croit être le bonheur. 

Dans PeaceMaker de MINAGAWA Ryôji, on quitte le 
Japon pour l'Ouest américain. Là encore, on retrouve 
une atmosphère de bagarre, même si les combats ne 
se font pas à mains nues, mais se règlent à coups de pis- 
tolet. А Ја différence de TANBA, le héros de cette his- 
toire, Hope Emerson, se retrouve malgré lui entraîné 
dans une lutte contre les Crimson Executers, une bande 
d’assassins sans pitié. Lui, veut éviter les duels. Il refuse 
que l'arme dont il a hérité de son père serve à tuer même 
s’il est un tireur d'exception. Mais la vie prend parfois 
des chemins que Гоп n’imaginait pas. Hope Emerson 
doit ainsi affronter dans un duel un des membres des 
Crimson Executers. “Ton destin est d'éliminer le clan 


des Crimson ! lui apprend-t-on, tandis qu’il finit par 
comprendre que “la paix, ça se fabrique” et qu'elle sup- 
pose des sacrifices. Très bien ficelée, l'histoire est d'au- 
tant plus prenante que le dynamisme du trait lui donne 
une dimension réaliste. MINAGAWA Ryôji manie très 
bien sa plume et entraîne le lecteur dans des scènes de 
duel dignes des plus grands westerns dont il s’est sans 
doute inspiré. Le premier tome de PeaceMaker est al- 
léchant et nous permet d'espérer une suite de qualité. 
A se procurer d'urgence. 

GABRIEL BERNARD 


D RÉFÉRENCE 


PEACEMAKER de Minagawa Ryôji, trad. par David 
Deleule, éd. Glénat, coll. Seinen, 7,50€. 
www.glenatmanga.com 


@ Spectacles 


Danse traditionnelle du royaume de Куйкуй, Okinawa 
Chorégraphie de combats de samouraïs 


L'avalanche de fleurs de la grande époque d'Edo=Défilé de magnifiques Oirans 
Lever l'ancre pour la reconstruction après les sinistres dans l'est du Japon 


Kimono - Époque - Japon “Spectacle de Junko ICHIJÔ make-up show" 


@Exposition 


Culture du thé à Kyoto 


Photographies des sinistres de l'est du Japon 
Bougies japonaises ornées de diverses fleurs 


© Cuisine japonaise 
Udon, уакіѕоба, okonomiyaki, sake 


<Dimanche 9 Octobre NANCY / Samedi15 Octobre Le Mans > 


SAMURAI JAP@N о JÓ о 


Festival culturel japonais en Franc 


e Paris : Les Pavillons de Bercy 
10 rue Lheureux 75012 PARIS Tel 01 43 40 16 22 


Calligraphie (idéogrammes japonais expressifs à l'encre de Chine) 
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Е L'art contemporain pour les nuls 


Pas la peine d’attendre Noël pour offrir ce 
superbe ouvrage qui met en perspective les 
œuvres d'artistes encore méconnus en France. 


ans notre numéro du mois de mai dernier, 

nous évoquions l'exposition Bye Bye Kitty !!! 

organisée par la Japan Society à New York. 
Nous regrettions qu'un événement de cette nature réu- 
nissant la jeune garde de Part contemporain nippon ne 
puisse pas trouver un écho en Europe, surtout en France 
où la dictature du kawaii a contribué à marginaliser 
encore plus des artistes pourtant en prise avec la réalité 
du pays. Une réalité parfois sombre qui tranche évi- 
demment avec les sourires béats des personnages issus 
de l'univers kawaii. Il n'est donc pas étonnant de voir 
apparaître des éléments kawaii dans les œuvres contem- 
poraines pour attirer notre attention. MIYAKE Mai 
ou TENMYOUYA Hisashi nous entraînent dans un 
monde d'estampes où l'on peut croiser Pikachu ou des 
robots guerriers venus de l'univers du manga. Malgré 
leurs efforts, nous aurions pu continuer à vivre dans 
l'ignorance puisque peu d'ouvrages sur l'art contempo- 
rain japonais ont été publiés en France. L'éditeur poi- 
tevin Le Lézard noir comble ce manque en publiant le 
remarquable travail (bilingue français-anglais) de Sophie 
Cavaliero intitulé simplement Nouvelle garde de l'art 
contemporain japonais. En 300 pages, la jeune femme 
dresse un portrait passionnant du paysage artistique 
à travers le travail d’une cinquantaine d'artistes choi- 
sis dont certains étaient évidemment représentés à New 
York. 
Toutefois, l'auteur ne tombe pas dans la facilité, en se 
contentant de dresser une liste des artistes les plus mar- 
quants. Elle s'efforce de resituer chacun d'entre eux раг 
rapport à des thématiques majeures : la transcription 
de la pratique artistique ancienne dans une perspective 
créatrice nouvelle, la violence dans la société, les consé- 
quences de l'atomisation de Hiroshima et Nagasaki, Ја 


représentation de la femme, l'importance accordée 
au motif dans l'art japonais actuel. Au regard de la situa- 
tion dramatique autour de la centrale de Fukushima 
Dai-ichi, on est évidemment plus attentif à la façon 
dont les artistes japonais contemporains abordent la 
question du nucléaire dans leurs œuvres. “La forme du 
champignon est devenue aujourd'hui une forme très impor- 
tante dans la création contemporaine japonaise, primor- 
diale comme peuvent l'être le carré ou le cercle en Occi- 
dent. Après avoir été synonyme de mort, le champignon 
est devenu symbole de création et de revitalisation’, note 
Sophie Cavaliero. Il est probable que dans les mois à 
venir le sujet du nucléaire inspirera encore les créateurs 
nippons ne serait-ce que dans la perspective du rapport 


à la nature qui est déjà très présente dans leurs travaux. 
“Lesprit de l'artiste japonais а un lien avec la nature et 
un désir de coexistence qui sont les racines de notre appré- 
hension contemporaine de l'écologie’; explique pour sa 
part la critique YAMAGUCHI Yumi dans la préface. A la 
lecture de ce très bel ouvrage, on saisit la justesse avec 
laquelle ces hommes et ces femmes parviennent à sen- 
tir l'air du temps (żketeiru) à un moment où les hommes 
politiques en sont bien incapables (kúki yomenai, 
comme on dit au Japon). Voilà pourquoi Nouvelle garde 
de l'art contemporain japonais est un livre dont il est dif- 
Ёсе de se passer quand on s'intéresse un tant soit peu 
au Japon et à sa culture. On constate notamment, 
comme l'avait déjà rappelé à plusieurs reprises l’intel- 
lectuel КАТО Shûichi, cette tendance toute japonaise 
à s'inspirer des techniques ou des sujets anciens pour 
innover et proposer de nouvelles thématiques. On est 
ainsi très impressionné par le travail d’un YAMAZAKI 
Ryôichi dont les œuvres inspirées par les sculptures 
bouddhistes très expressives de la période de Nara inter- 
pellent le spectateur et l’amènent à s'interroger sur Ја 
société dans laquelle il évolue. Ses petits personnages 
s'apparenteraient-ils aux е people imaginés par MURA- 
KAMI Haruki dans son dernier roman 1Q84 ? C'est 
une question que l'on peut se poser dans la mesure où 
l'artiste aime implanter ses sculptures dans l'univers de 
la vie quotidienne, comme des salles de classe. De quoi 
mettre mal à Paise. Mais l'art contemporain vient nous 
rappeler que notre monde n'est pas aussi kawaii que 
nous voulons le croire. Grâce à l'ouvrage de Sophie 
Cavaliero, nous disposons d’une très intéressante entrée 
en matière. Merci ! 


G. B. 


DRÉFÉRENCE 


NOUVELLE GARDE DE L'ART CONTEMPORAIN 
JAPONAIS de Sophie Cavaliero, 
éd. Le Lézard noir, 35 €. www.lezardnoir.org 
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Cours réguliers 
6 niveaux différents 


Stage intensif 
pour débutant 
du 16 novmebre 
au 16 décembre 2011 


Mercredis & vendredis 19h-21h 
20h de cours, 250€ TTC 


STAGES pour enfants 
du 24 au 28 octobre 
Matériel & repas bentô compris. 


Vacances japonaises 


(6-11 ans) 
Tous les jours de 10h à 16h : 350€ 


Dessin-manga 


(dès 10 ans) 
Tous les jours de 11h à 15h : 265 € 


Furoshiki Calligraphie Sumi-e Ikébana Omocha-e Paquet cadeaux en papier Origami Dessin- 
manga Info Voyage Après-midi Japon (ateliers pour enfants) Bentô Cuisine familiale Bibliothèque 


Initiation de SOROBAN par Julie 


Samedi 22 octobre de 15h à 16h30. 
Tarif : 12€. Limitée à 10 personnes. 
Dès 10 ans. Réservation obligatoire. 


Exposition de 50 artistes japonais par la Libest Gallery SO de Tokyo 
Du 4 au 29 octobre 2011 - Vernissage : mercredi 5 octobre de 18h à21h 


Démonstration de techniques d'estampe, UKIYOE 


Mercredi 5 octobre à 19h et à 20h (2 séances). 
Pour tout public. Gratuit. 


au JAPON 


Tokyo-Kyoto-Osaka et plus 


Espace Japon 12 гие de Nancy 75010 Paris 


7 infos@espacejapon.com / Tél : 01 4700 7747 


Mardi - vendredi : 13h-19h / Samedi : 13h-18h 
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ZOOM CULTURE 


CINÉMA Au cœur de l'impermanence 


Омл Kôichi raconte le tournage de son 
documentaire sur le séisme du 11 mars qui 
sera projeté le 15 octobre à La Pagode. 


Qu'est-ce qui vous a poussé à réaliser ce film ? 

Omrva Kôichi : Je suis moi-même originaire du Tôhoku, 
la région frappée par le séisme du 11 mars. Mes parents 
y vivent encore. Si le tremblement de terre avait eu lieu 
dans une autre partie du pays, j'aurais peut-être réagi au- 
trement. Je me suis rendu une fois dans la région avant 
le tournage de Muj6 Soby6 [RE Esquisse de Pim- 
permanence]. Deux semaines après le séisme, je me suis 
rendu en compagnie d'un preneur d'images chez des 
connaissances dans la préfecture d'Iwate qui a subi 
d'énormes dommages. Mais à ce moment-là, nous n'avons 
tourné que quelques heures, puis nous sommes partis. Et 
puis, nous ne pouvions pas séjourner plus longtemps. 
“Pourquoi ? Pourquoi ne pouvions-nous pas continuer à tour- 
ner ? C'est quelque chose dont je veux massurer”, me suis- 
je alors dit. C’est une de mes premières motivations pour 
ce projet. J'avais aussi la sensation que la mémoire de ceux 
qui avaient quitté les zones sinistrées s'estomperait peu à 
peu. J'avais même le sentiment qu'ils voulaient tout ou- 
blier. J'étais moi-même dans les mêmes dispositions. La 
peur de oubli constitue une autre des raisons qui m'ont 
amené à tourner Мид Sobyé. En définitive, ce sont des 
motivations très personnelles qui sont à l'origine de ce do- 
cumentaire. Fin avril, 49 jours après la catastrophe, j'ai re- 
pris la route du nord-est. Selon les rites bouddhistes, le 
49ème jour est aussi le jour où lon prie pour le salut de 
Tâme des morts. Ми Soby6, c'est donc l'enregistrement 
des voix des sinistrés une cinquantaine de jours après le 
séisme. Aujourd’hui, plus de six mois après avoir terminé 
ce film, je n'arrive toujours pas à oublier ces images. Je n'ai 
pas d'autre choix que de les accepter. Je crois que mes pre- 
mières réactions qui ont consisté à vouloir quitter leszones 
sinistrées et à chercher l'oubli étaient liées au fait que je 
ne pouvais pas accepter la réalité du tremblement de terre. 
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Le tsunami qui а suivi le séisme а provoqué d'immenses dégâts sur toute la côte nord-est de l'archipel. 


Pouvez-vous nous raconter comment vous avez vécu 
la journée du 11 mars ? 

Ô. K.: Le 11 mars, je passais une journée tranquille à 
mon bureau de Tôkyô quand le séisme s'est produit à 
14h46. Les Japonais sont habitués aux tremblements de 
terre. La secousse forte et longue de ce jour-là n’a pas été 
extraordinaire. Pourtant, elle a suscité un sentiment de 
peur. De nombreuses personnes sont sorties et se sont 
rassemblées sur les parkings. “Puis-je vous tenir la 
main ?” m'a demandé une femme que je ne connaissais 
pas. Nous sommes restés sur le parking main dans la main. 
En regardant les fils électriques s'agiter comme des cordes 
à sauter dans le ciel azur, je me souviens de mêtre demandé 
si се n'était pas la fin... La secousse a peut-être duré trois 
minutes. J'ai reçu un message de ma femme inquiète, me 
demandant de la contacter rapidement. J'ai remis un peu 
d'ordre dans le bureau avant de partir à pied chez moi. 


Sur le chemin du retour qui m'a pris 4 heures à pied, j'ai 
appris à la radio qu'un gigantesque tsunami avait déferlé. 
“Eloignez-vous des zones côtières ! Eloignez-vous des 
zones côtières !”ne cessait de répéter d'une voix froide Pani- 
mateur radio. Une fois arrivé à la maison, je me suis collé 
devant mon téléviseur sans pouvoir en bouger. Il y avait 
encore peu d'informations en provenance du nord-est. 
On parlait surtout des difficultés que les Tokyoïtes ren- 
contraient pour rentrer chez eux et de l'explosion dans 
une raffinerie. А la tombée de la nuit, les images des ré- 
gions touchées par le tsunami ont commencé à être dif- 
fusées. Celles qui m'ont le plus impressionné, ce sont les 
quartiers qui flambaient dans la nuit. Au lieu de voir de 
Teau comme on aurait pu s'y attendre après un tsunami, 
c'est le feu qui dominait. Ce n'était pas seulement la ville 
qui brûlait, la mer elle aussi était en flammes. C'était lit- 
téralement une mer de feu. Le commentateur qui pré- 


GALERIE BRUGIER-RIGAIL 
Tel: 01 42 77 09 00 


Le pop art japonais contemporain présenté sous différents thèmes. 
Également en parallèle, une exposition d'art gai moderne du Japon. 
Une occasion idéale de découvrir la scène artistique japonaise d'aujourd'hui. 


- Horaire : du vendredi 21 au mercredi 26 octobre 2011, de 11:00 à 19:30 


Fête d'ouverture (ouvert à tous) le 21 octobre, à partir de 18 :00 


48, rue Sainte-Croix de la Bretonnerie 75004 Paris 


Galerie Brugier-Rigail www.artpartnergalerie.com Renseignements : Mayumi International www.mayumiinternational.com 
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sentait ces images prises d’hélicoptère a expliqué qu'il 
s'agissait de la ville de Kesennuma dans la préfecture de 
Miyagi. Pour moi qui ai grandi dans cette région, ce nom 
a réveillé beaucoup de souvenirs. 


Quel est le rôle de l'écrivain GENYÜ Sôkyû dans vo- 
tre documentaire ? 

Ô. K. : Je souhaitais faire intervenir une personne ca- 
pable de parler de cette catastrophe, mais cela ne pouvait 
pas être un homme politique ni un scientifique. Cela a 
été très important pour le film d'obtenir le soutien de 
СЕМҮО Sôkyû. Il est aussi moine. Le bouddhisme est une 
religion, mais de façon générale, les Japonais ne manifes- 
tent guère d'intérêt pour la religion. Cela dit, dans le Tô- 
hoku, c'est moins le caractère religieux du bouddhisme 
que sa spécificité locale qui importe dans la mesure où 
il est vécu comme faisant partie d’un cycle de vie. Par ail- 
leurs, le temple est un des éléments centraux de la com- 
munauté locale. Aussi cela a été une expérience très en- 
richissante de pouvoir nous rendre dans le temple où 
СЕМҮО Sôkyû exerce sa charge. L'une des particularités 
de cette tragédie, c'est le faible nombre de blessés. C'est 
comme si cela s'était seulement résumé à une question 
de vie ou de mort. La mort a ravi de nombreuses vies. 
Quelque 15 000 personnes sont décédées et près de 5 000 
autres sont encore portées disparues. Notre capacité à 
continuer notre vie est liée à la façon dont nous appré- 
hendons tous ces morts. Face à cette catastrophe natu- 
relle pour laquelle personne n'est fautif, les Japonais se sont 
retrouvés désemparés. La présence de GENYÓ Sôkyû est 
une réponse à cette situation. Le film commence avec lui, 
mais nous avons tourné l'entretien le dernier jour. Ce que 
nous avions enregistré jusque-là nous avait laissé un sen- 
timent d'impuissance. П nous a donc semblé important 
de commencer avec lui. 


Pour quelles raisons avez-vous décidé de ne pas indi- 
quer les noms des lieux et des personnes rencontrées 
dans votre film ? 

Ô.K.: En supprimant ces informations, j'ai voulu don- 
ner un caractère universel au documentaire. Il est vrai que 
ce genre de données a son importance lorsqu'on veut dis- 


Ӧмд Kôichi. 


tinguer un lieu d'un autre ou une personne d'une autre. 
C'est justement ce que je voulais éviter. Je souhaitais mon- 
trer que ce que nous avions sous les yeux avait touché in- 
différemment les personnes et les lieux. J'ai tourné 
Mujô Soby6 comme s'il s'agissait de montrer des images 


de guerre. 


Quelles ont été vos impressions lorsque vous avez com- 
mencé à tourner dans ces régions dévastées ? 

Ò. K. : Comme je vous le disais tout à l'heure, je m'étais 
déjà rendu dans les zones sinistrées juste après le séisme. 


Je pensais donc que j'y retournerais avec un certain de- 
gré d’immunité, mais ce ne fut pas du tout le cas. J'ai été 
une nouvelle fois accablé devant ce qui soffrait à mes yeux. 
Au milieu de la désolation qui régnait partout, j'ai été par- 
ticulièrement marqué par le chant des oiseaux, le bruit 
du vent et celui des vagues qui brisaient le calme environ- 
nant. J'avais devant moi un espace à l’intérieur duquel la 
vie quotidienne avait disparu. Ce qui en restait se résu- 
mait à des monceaux de gravats, empilement de morceaux 
de vie dont il fallait désormais se débarrasser. Je ne peux 
pas non plus oublier ce sentiment de malaise lorsque je 
tombais sur un bateau au sommet d’une colline et 
qu'au loin on pouvait voir des navires sur une mer d'huile. 
Les bateaux sont faits pour être sur la mer, bon sang... 


Quelle а été votre rencontre la plus émouvante pen- 
dant le tournage ? 

Ô. K. : J'ai été profondément touché par les fleurs qui 
éclosaient au milieu des gravats, les canards qui circulaient 
paisiblement au pied d'un pont à moitié écroulé, les ex- 
pressions et les voix de tous les sinistrés que j'ai rencon- 
trés, l'air et les odeurs que l'on ne peut pas enregistrer sur 
un film. Au Japon, il existe l'expression ichigo ichie 
(—#— 


jourd'hui peut être la dernière? Cela traduit bien la notion 


&) selon laquelle “la rencontre que lon fait au- 


d’impermanence (022/0). 
PROPOS RECUEILLIS PAR ODAIRA NAMIHEI 
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MUJÔ SOBYÔ de Ômıva Kôichi sera projeté еп VOSTF 
à La Pagode 57, rue de Babylone 75007 Paris, 
le 15 octobre à 11h. Réservation : 01 46 34 82 54 


Zoom Japon refait son cinéma 


Pour la seconde année, Zoom Japon 
en partenariat avec le mythique ci- 


néma La Pagode vous propose Ren- 
dez-vous avec le Japon. Chaque se- 
cond samedi du mois, nous vous pro- 
posons de partir à la découverte de 
la société japonaise avec des inédits, 
des avant-premières et des clas- 


siques. A l'issue de chaque projection, 
un spécialiste vient partager ses 
connaissances en fonction de la thé- 
matique abordée dans le film. Au 
programme des trois premières 
séances de la saison 2 : 

Le 15 octobre à 11h, Mujô Soby6 de 
Ом Kôichi en présence de Keiko 


Courdy, réalisatrice du Japan Webdoc 
Project. Le 12 novembre à 10h30, 
avant-première de Colorful de HARA 
Keiichi avec la participation de Ilan 
Nguyen, lecteur à l'Université des arts 
de Tôky6. Le 10 décembre à 11h, II 
était un père de Ozu Yasujirô analysé 
par la sociologue ÔsHima Hiroko. 


Cours 
Taiko & Danse Awa 


WWW.tsunagari-taiko-center.com 


Awa : 06 08 48 04 43 


Taiko : 06 76 86 75 77 


Art contemporain 
Village Saint Paul - 23 rue Saint Paul 75004 Paris France 


www.clairdencre.com tél 33-(0)1 4274 5143 / 33-(0)6 8780 1799 
mer.-sam. 11h-19h / dim. 14h30-18h 
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MANGA Tout le monde se lève pour Amir 


Avec Bride Stories de MORI Kaoru, 

э, 1. . 

éditeur Ki-oon nous prouve une nouvelle 
fois la qualité de ses choix éditoriaux. 


isons-le tout net. Cette fille-là nous plaît. Mal- 

heureusement, elle est déjà mariée et n’est 

qu'un personnage de papier imaginé раг 
la talentueuse MORI Kaoru. Amir Hargal, 20 ans, 
est pourtant bien séduisante et il est probable 
qu'une jeune femme de sa trempe ferait tour- 
ner la tête à plus d'un 
homme. Mais voilà, 
elle est devenue 
l'épouse de Karluk Ey- 
hon, âgé quant à lui 
d'une douzaine Фап- 
nées. Pas question pour 
elle d'aller courir le guil- 
ledou même si son mari 
n'est qu’un pré-adoles- 
cent, car Amir res- 
pecte les traditions 
et les règles en vi- 
gueur dans cette 
partie du monde : 
PAsie centrale. Si 
elle est fidèle à 
son jeune mari et 
au clan auquel elle ap- 
partient désormais, la 
jeune femme n'entend pas 
pour autant se cantonner 
aux seules tâches ménagères. 
Chasseuse accomplie et curieuse 
de nature, elle choisit de poursui- 
vre ses passions, tout en prenant 
soin de Karluk qui пеп revient pas 
d'avoir épousé une femme aussi courageuse 


qu'un homme. C'est ce qui rend d'autant plus attachant 
ce personnage qui tranche avec la plupart des héroïnes 
de manga. MORI Kaoru Га dotée d’un corps aux 
formes généreuses pour bien souligner sa féminité, tout 
en lui accordant la force et la bravoure que l'on rencon- 
tre habituellement chez les person- 

nages masculins. Et cette bra- 
voure, elle va devoir en 
faire bon usage, car sa 
famille d'origine, dé- 
sireuse de conclure 
une alliance plus 
avantageuse, veut 
récupérer Amir 
coûte que coûte. 
Cette dernière 
n'est pas décidée à 
obtempérer ni d'ail- 
leurs son nouveau 
clan qui va devoir af- 
frontrer la colère et la vio- 
lence des hommes dépê- 
chés pour la reprendre. 
La complicité qui s'est 
construite entre Amir et 
Karluk leur permet de ré- 
sister. MORI Kaoru a 
donc bâti une belle his- 
toire d'amour entre 
deux êtres que tout au- 
rait dû séparer comme 
en témoigne la scène 

de leur rencontre dans 

le premier volume. 
L'auteur explique dans 

la postface qu'elle a 
créé ce manga pour 
répondre à sa pas- 


sion pour l'Asie centrale et ses traditions. Mais on пе 
peut pas s'empêcher de penser qu'elle a aussi voulu don- 
ner à son personnage principal une dimension bien plus 
contemporaine et moderne qui rappelle la Japonaise 
des années 2000. Publié initialement au Japon en 2009, 
en pleine mode du konkatsu [stratégie matrimoniale] 
qui consiste à mettre en œuvre toutes sortes de dé- 
marches pour trouver un époux, Bride Stories montre 
que la relation amoureuse ne se décrète pas, mais qu'elle 
se nourrit d'une volonté commune de partager sa vie. 
Au-delà de ce message métaphorique à destination du 
lectorat nippon, ce manga se dévore de la première à 
Ја dernière page grâce à sa qualité graphique et au souci 
du détail dont Pauteur a su faire preuve. La scène de la 
chasse au lièvre illustre parfaitement la maîtrise de la 
mangaka. Le découpage minutieux aussi précis que dans 
un film donne à la scène un réalisme saisissant. De 
même, on devine le plaisir qu'elle a pris à dessiner les 
costumes et les décors, ce qui contribue à décupler ce- 
lui du lecteur en pleine découverte d’un univers peu fa- 
milier. Si Amir domine cette histoire par sa beauté et 
sa présence, les autres personnages ne sont pas pour au- 
tant dépourvus d'intérêt. MORI Kaoru leur a attribué 
des rôles secondaires importants sans lesquels le 
manga ne parviendrait pas au sommet qu'il а atteint. 
N'allez pas croire que nous avons succombé au charme 
de héroïne de Bride Stories au point d’altérer notre ju- 
gement. Le manga mérite très largement tous ces 
éloges et il est peu probable que vous soyez déçus de 
sa lecture. Celle-ci vous apportera un peu de fraîcheur 
et un vrai plaisir. Ce serait donc dommage de s'en pri- 
ver, à moins que vous vouliez absolument passer à côté 


G. B. 


de la révélation manga de la rentrée. 


D RÉFÉRENCE 


BRIDE STORIES de Мок Kaoru, trad. par Yohan 
Leclerc, éd. Ki-oon, 7,50€. 
Deux volumes déjà parus. www.ki-oon.com 


EVENEMENT Jusqu’à Noël, pour tout achat 
livre de Florent CHAVOUET, 
un ex-libris 


d’un 
komikku vous offrira * 


exclusif, limité (150 ex) et numéroté. 


“offre valable chez komikku (Paris ler), pour l'achat d'un livre 


"Tokyo $апро" ou "Manabé Shima" jusqu’au 25 décembre 2011, dans la limite des stocks disponibles. 
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penicace Princesses 
& Lolitas 


Т ү R osalys, 
auteur de 
«Princesses & 

Lolitas», sera 

en rencontre / 

dédicace, chez komikku, 


le samedi 22 octobre 2011 
de 16h à 18h. 


DPRATIQUE 

KOMIKKU 61, rue des 

Petits-Champs, Paris 1er - 
Pyramides 

& : 01 40 20 93 44 
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13 > 15 octobre 2011 à 20h 
www.mcp.fr TOKYO 


А 
Т | 
‘ у: = Р 
BATIK &рейдапќеуе» 
Maison de la culture du Japon à Paris 
Réservation 01 44 37 95 95 анон 


Chorégraphie : Ikuyo Kuroda 
101 bis, quai Branly 75015 Paris 
GOVERNMENT 


© 2009 Kaoru Мот 


ZOOM NIHONGO @ 


LANGUE Comme dit si bien 


le proverbe... 


La langue japonaise aussi a ses dictons, ces 
formules parfois mystérieuses mais si riches de 
sens. 


‘ai pu déjà, à plusieurs reprises, dans ces colonnes 

mettre en avant l'importance que revêtent tous 

nos sens dès lors que l'on entreprend de s'immer- 
ger dans une langue sans se contenter du cadre fata- 
lement réducteur des manuels qui diminue et fina- 
lement appauvrit la portée de nos connaissances, 
amputées du vécu auquel elles se rattachent. Mais c'est 
aussi parce qu'il me semble plutôt intéressant d'appré- 
hender la langue japonaise par le biais de la sensibi- 
lité. Sentir les choses puis les exprimer, et pas le 
contraire. "Ca vaut le coup d'essayer de trouver les mots 
pour se dire ce que Гоп ressent dans l'existence”, comme 
dit si bien Emmanuel Guibert, l'auteur du magnifique 
Japonais (Futuropolis, 2008). Et puis c'est la meilleure 
arme contre la ténacité de bien des préjugés. Aller voir 
sur place et se laisser porter par son regard en prenant 
la précaution de mettre de côté tout ce que l'on a pu 
entendre sur le Japon avant son arrivée, c'est s'en remet- 
tre à ses sens pour mieux se préserver des déceptions. 
Car comme le dit ce proverbe nippon, on n'est pas à 
l'abri d'une désillusion : 


& с<5< а LE 
HOTHER, A THI 

Kiite gokuraku, mite jigoku. 

A entendre, le paradis. A voir, l'enfer. 


Ce dicton, qui illustre l'importance de voir par soi- 
même pour se faire une opinion, fait partie de ces 
innombrables petites formules dont certaines sont 
toujours aujourd'hui très présentes dans les conver- 
sations quotidiennes. D'un style souvent succinct, 
elliptique, elles sont un excellent moyen d'aborder la 


culture japonaise. Parmi les nombreuses publications 
en japonais qui leur sont consacrées, le formidable 
Kotowaza Ehon de Gomı Tarô (éditions Iwasaki Sho- 
ten, 1986, 2 tomes), où chaque proverbe est illustré 
par un dessin, reste encore aujourd'hui la meilleure 


approche. 


рә pë К 
жЭГР1с4&Ж®% 
Warau kado ni wa fuku kitaru. 
Le bonheur arrive à ceux qui rient. 
ъф È 0 
TROFEE, 
Kawaii ko ni wa tabi o saseyo. 
Les voyages forment la jeunesse. 
t  EUSE ES 
оваа, 
Tatsu tori ato o nigosazu. 
L'oiseau qui prend son envol ne laisse pas de traces 
derrière lui. 


PN AA LJU C2] 

8125251]. +6850. 

Kabe пі mimi агі, shôji ni me ari 

Les murs ont des oreilles, les shôji (porte coulissante 
en papier) ont des yeux. 


Quelques exemples parmi plus de 200 proverbes. Le 
meilleur reste toujours à découvrir... 
PIERRE FERRAGUT 


bPRATIQUE 
LE MOT DU MOIS 


Сф & (kotowaza) : proverbe 

LASA + о> 
жаис &ЕЮ&»@‹<{#@Б СОЎ 
Shinbun ya terebi ni wa kotowaza ga yoku tsukawarete 
imasu. 

Les proverbes sont souvent utilisées dans les 
journaux ou à la télévision. 


PIPO AU JAPON 
ексе 


Tour æ foire pardonner le coup du watts 
Yumi m'emmèe viker le carter. Р 


у с а! 
K LE 
(\ ), 


e d'aller Voir ом 
fre le 


Ras ceux des moines ос ДАЕ, 


des pds tenet dus алуу fleurs. 
7 CR) 
4 t m Р _. 
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ШЕШ O Japonais,activités culturelles à Tokyo et à Paris 


ISERE EEE 
Institut de Langue Japonaise de Shinjuku 


B /fax : 01 43 38 38 03 (Accueil de 14 à 18 heures) www.sngfrancefr  bureau®@sngfrance.fr 


COURS DE JAPONAIS A PARIS 


• 1 еѕѕаі gratuit 
• Echange linguistique avec nos étudiants japonais 
e Cours réguliers pour tous les niveaux 55€/mois— 


Testez votre niveau par téléphone, 
et essayez un cours gratuitement ! 


21 rue d’Antin 75002 Paris - 01 4266 6905 
а A A japonais@aaaparis.net 


www.aaaparis.net/Japonais 


Assodation culturelle Franco-Japonaise de TENRI 


(Ecole de Langues de TENRI 


Cours de japonais adultes - tous niveaux - 
rentrée 2011/2012 : le 26 septembre 2011 


Apprendre au Japon, c'est possible ! 
Grâce au programme d'échange, vous pouvez suivre 
les cours de japonais à l'Université de TENRI pendant 1 an. 


Espace culturel Bertin Poirée `> 
ons AE BUTO 


Atsushi TAKENOUCHI А 
Pour célébrer ses 40 ans, Ж 
l'Epace Culturel Bertin Poirée aF 
prèsente deux pièces. Ta 


KIRIKO YF + 


- Verre taillá - 


du 4 au 8 oct. 


MADA MADA 
du 11 au 15 oct. 
Kanji WAKAE et ses élèves 


} 


g 
о 


f 8-12 rue Bertin Poirée, Paris Тег Tél: 01 44 76 06 06 
www.tenri-paris.com  info@tenri-paris.com Де 
Д М° Châtelet sortie rue de Rivoli 


-du 17 au 19 octobre à 20h30 
-du 20 au 22 octobre à 20h30 


e Apprenez le japonais à 
e A partir d'1 semaine 


ө Débutez à tout moment! 
-Classes pour 
débutant les 1°" 
janvier, avril, 
juillet, août et 
octobre. 
-Logements 
disponibles 


d Š À = ч 
RRERE ASE br 


Tokyo International Japanese School 


[к= 
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е е е е 
Hiyashi окопотіуакі, 
la crêpe japonaise qui 
se mange froide 
Ceux, qui sont habitués à la cuisine 
japonaise, ont sans doute déjà goûté 
l'okonomiyaki que l'on traduit en général 
par crêpe japonaise. Peu de restaurants 
proposent ce plat en France, car il 
n'appartient pas à ce que l'on s'attend à 
manger chez un restaurateur nippon. 
Pourtant, c'est très bon et très convivial, 
puisque la 
plupart du 
temps, ce 
sont les 
clients eux- 
mêmes qui le 
préparent 
sur une 
plaque 


chauffante. 
Vous l'aurez compris, l’'okonomiyaki est 
un plat qui se mange chaud avec une 
sauce ип peu sucrée. Au cours de l'été 
2011 qui a été particulièrement chaud, la 
société Imaikankô a innové, en mettant 
sur le marché une préparation pour 
okonomiyaki à consommer froid. La 
farine utilisée comme base pour la pâte 
de la crêpe a été remplacée par une 
gélatine qui donne une consistance plus 
légère et surtout ne nécessite pas de 
cuisson. Sorti directement du 
réfrigérateur, l’okonomiyaki se déguste 
avec la sauce qui est fournie. Vendu 
630 yens et seulement pendant l'été, ce 
plat préparé a connu un relatif succès 
auprès des consommateurs japonais en 
quête de fraîcheur au cours de ces 
derniers mois particulièrement chauds. 


Wwww.tokugawa.jp 


RESTAURANT Le temps s'arrête 
chez Kiyomizu 


Implanté non loin des Champs-Elysées, 
ce restaurant figure parmi les meilleures 
adresses nippones de Paris. 


orsqu'on pénètre pour la première fois dans le 

restaurant tenu par YASUDA Hiroyasu, on est 

saisi par l'atmosphère tranquille qui y règne et 
qui tranche avec les œuvres qui ornent les murs. Réa- 
lisées par le chef lui-même, ces gravures donnent une 
petite idée de son 
talent. Arrivé en France 
en 1984, il a travaillé 
dans les meilleurs res- 
taurants japonais de la 
capitale avant de pren- 
dre la direction de 
Kiyomizu en juin 2009. 
Affilié à un ryékan, 
auberge traditionnelle, 
portant le même nom 
et implanté à Sendai 
dans le nord-est de Гаг- 
сыре, cet établisse- EUUNNWUNN 5 


la qualité du service et des mets qui y sont servis. La 
clientèle ne sy trompe d'ailleurs pas. Elle apprécie la frat- 
cheur des ingrédients et la manière dont le chefles met 
en valeur. Célèbre pour ses tempura, M. YASUDA a su 
apporter sa touche personnelle à ce plat qui vaut à lui 
tout seul le déplacement. Parmi les nombreux menus 
proposés dans ce restaurant, le menu tempura à 24 € 
le midi est d’un rapport qualité-prix tout à fait excep- 
tionnel. La réputation de M. YASUDA lui a permis de 
voir une partie de sa clientèle gagnée dans les autres éta- 
blissements, où il a sévi, le suivre. C'est un gage évidem- 
ment de la qualité de ce chef qui, derrière un air un peu 


У | 


ment fait grand cas de YasupA Hiroyasu, chef cuisinier et artiste à ses heures. 


sévère, sait exprimer toute sa générosité lorsqu'il est 
en cuisine. Soucieux de promouvoir la diversité des goûts 
et des saveurs venus du Japon, il encourage ses clients 
à oser sortir des sentiers battus que sont les sushi et sa- 
shimi (excellents au demeurant dans ce restaurant). Il 
milite pour ses menus dégustations (40 € le midi, 60 € 
le soir) avec lesquels il entraîne le consommateur dans 
un voyage des plus agréables. C’est un peu comme si 
le temps s'arrêtait pendant cette exploration gustative. 
Le chef YASUDA va 
poursuivre sa mission, 


en développant dans les 
semaines à venir un 
nouveau service de 
bentô à destination des 
personnes qui n'ont pas 
Іа possibilité de prendre 
le temps d’un déjeuner 
au restaurant. À partir 
de 18€, ces bent 
devraient être la quin- 
tescence du savoir-faire 
et de la qualité de 
l'équipe dirigée par 
M. YASUDA. Les 8 personnes qui travaillent avec lui, 
dont un cuisinier formé à Sendai, semblent apprécier la 
façon dont il les dirige, ce qui évidemment se retrouve 
dans les plats servis. Même si les prix pratiqués sont plus 
élevés que la moyenne, la promesse de faire un beau 
voyage au cœur de la gastronomie japonaise vaut bien 


quelques euros de plus. GABRIEL BERNARD 


bPRATIQUE 


S'Y RENDRE 4, rue Saint-Philippe du Roule 
75008 Paris. Tél. 01 45 63 08 07 - 12h-14h30 et 
19h-22h30. Fermé le samedi midi et le dimanche. 


[ШЕ 
open О. 


à Paris $ 
en Octobre!! 


31,rue des petits-Champs 75001 Paris 
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Restaurant Japonais 


= $ D э к===== а 
= 0 О, 
SUSHI · SASHIMI Ё 
38,гие Pernety 75014 Paris @МРегпеїу 
Métro : Pernety, Ligne13 
Réservation : 01 45 42 33 15 т 
Horaires:12h30~14h/19h~22h ® 
Fermé du 9 au 19 septembre 


PÅ Rue Raymon 


40° MATSUDA 
Spécialité Sushi 


19 rue St-Roch 75001 Paris M'Pyrumides 01 42 602838 


12Ь-14Ь30 / 19-22030 Fermé le dimanche 


4 таж 
Sushi & OGOUR depuis 1975 
Roll fermé dim. 


20, Rue de la Michodière - 75002 PARIS - Tél: 01 47 42 77 79 


Gabriel Bernard 


L A RECETTE DE HIROYASU, chef de Kiyomizu 


Tempura de tomate mozzarella 


L'un des grands plaisirs de la cuisine 
japonaise, c'est assurément le tem- 
pura. Déguster des légumes, cham- 
pignons ou encore crevettes sous 
forme de beignets constitue une belle 
expérience si la pâte est légère et la 
cuisson est parfaite. Cela demande 
une certaine expérience pour parve- 
nir à réaliser un tempura de haut 
niveau grâce auquel la saveur et le 
goût des ingrédients frits sont mis en 


(Mozza Tempura) 


valeur. La pâte en soi est relativement 
simple. Eau, farine et œuf sont la 
base. II faut éviter de trop la travail- 
ler et il n’est pas utile de la laisser 
reposer. Au contraire. Une fois qu'elle 
est prête, il convient d'y mettre les 
ingrédients à frire de façon à bien les 
enrober de pâte. Ce qui fera la diffé- 
rence, c'est la cuisson dans l'huile. Un 
mélange d'huile de colza et d’un peu 
d'huile de sésame (pour parfumer) 


INGRÉDIENTS (pour 4 personnes) 


Gabriel Bernard 


CS 


PRÉPARATION 


un œuf 


1 citron 


porté la température idéale de 
180° C est parfait. Pour savoir si 
l'huile est chaude, il suffit de verser 
un peu de pâte dans l'huile. Si elle 
remonte aussitôt, c'est que l'huile est 
à la bonne température. Il ne reste 
plus qu'à y plonger les ingrédients 
quelques minutes en les tournant de 
temps en temps jusqu'à ce qu'ils 
deviennent dorés. Après les avoir 
égouttés, on peut alors les savourer. 


2 belles tomates 

4 feuilles de shiso 

1 mozzarella de bufflonne 
100 g de tapioca 


Pour la pâte de tempura : 
50 cl d'eau 
50 д de farine 


Pour l'accompagnement : 
1 c. à café de curry 
2 с. à café de sel 


1 - Couper chaque tomate en quatre rondelles de belle épaisseur. 2 - Couper la mozzarella en quatre rondelles de 
belle épaisseur. 3 - Mettre le tapioca dans une assiette creuse et y placer l’une après l’autre les rondelles de tomate 
et de mozzarella de façon à bien les envelopper de tapioca. 4 - Faire la même chose avec les feuilles de shiso. 
5 - Mettre la tranche de mozzarella et une feuille de shiso entre deux rondelles de tomate. 6 - Préparer la pâte 
de tempura en mélangeant l'œuf, la farine et l’eau. 7 - Dans un récipient adapté, faire chauffer de l'huile à 
180° С. 8 - Enrober le sandwich tomate-mozzarella-shiso dans la pâte de tempura avant de le plonger dans l'huile 
chaude pendant 3 à 4 mn environ en le tournant de temps en temps. 9 - Sortir de la friture lorsque les beignets 
remontent à la surface. Vérifier la cuisson en découpant le beignet en deux. Il est prêt lorsque la mozzarella est bien 
fondante. Si ce n’est pas le cas, remettre le beignet reconstitué dans l'huile pendant une minute environ. 
10 - Découper les beignets en deux et servir chaud avec le mélange sel-curry et un peu de citron. 


Nous avons sélectionné 


Artisan 
Boulanger Pâtissier 


La boulangerie 


pour vous les meilleurs 

produits japonais qui, 

dans leur extraordinaire 

> simplicité, valoriseront 

| А à merveille vos 

créations culinaires et 

les laisseront s'exprimer dans toutes leurs diversités. 


NISHIKIDORI-MARKET - PALMIFRANCE S.A 
Z.A.C Aéropôle - 140 Rue Georges Guynemer 

BP 40261 - 44158 ANCENIS CEDEX 

Tél. 02 40 83 33 33 - Fax 02 40 83 35 35 


Tél. +33 (0)2 40 83 33 99 
contact@nishikidori-market.com 
www.nishikidori-market.com 


comme au Japon ! 


16 rue Sainte Anne 
75001 Paris 
7:30-20:30 (fermé dim.) 


Pain fourré au curry 


TRAITEUR - EPICERIE JAPONAIS 


t "JUJI-YA 


Livraison possible 


ө Tous les jours de 10h à 22h (dim. jusqu'à 21h) 
46 т. Ste Anne 75002 Paris Tél: 01 4286 0222 Fax: 01 4020 0567 


AZABU 


FINE CUISINE DUJAPON 


Teppan-Yaki 


AZABU 


FINE CUISINE 


01 46337205 
FERMÉ DIM. MIDI ET LUN. 


3 RUE ANDRÉ-MAZET 
75006 PARIS M°ODÉON 


Restaurant japonais 


А. À, 15 
1» AG) 


Sushi, sashimi, tempura, poisson grillé... 
Menu midi : 12,50€~16€ 

117 rue Saint Maur 75011 Paris Fermé le lundi 
M°Parmentier/St Maur Tél: 01 53 36 73 34 


L épicerie japonaise 
en ligne 


alimentation 
thé et saké 
vaisselle 
bentos 
accessoires 
livres 
encens 


www.satsuki.fr 


Email : comact@satsuki.fr = { 


Restaurant Japonais 
Spécialités 
Okonomiyaki 
(Crêpe japonaise et soba) 


11 bis, rue Sainte Anne 75001 Paris 
Tél : 01 42 97 54 27 
Métro : Pyramides 
11:30~22:45 fermé dimanche 


JanTchiz 


Restaurant Coréen 


6 rue Thérèse 75001 Paris 
Tél. 01 40 15 91 07 
12h-15h / 19h-22h30 
Fermé dimanche midi 

M° Pyramides 


La cuisine comme au Japon ! 
(Râmen, Donburi, Riz au curry) 


28 rue Ste-Anne 75001 Paris 
Tel: 01 49 26 09 82 


11h45-23h ouvert tous les jours 


SAPPORO 


Restaurant Japonais 


Râmen depuis 1988 


SAPPORO 1 SAPPORO 2 SAPPORO 3 
276 rue St-Honoré 75001 37 rue Ste-Anne 75001 2bis rue Daunou 75002 
Tel : 01 40 15 98 66 Tel : 01 42 60 60 98 Tel : 01 42 61 48 38 
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Dans une des nombreuses boutiques spécialisées, les fans de tous âges de la culture coréenne viennent se procurer ce qui concerne leurs vedettes préférées. 


тбкүб Shin-Ôkubo, un petit coin de Corée 


Les fans de pop coréenne sont de plus en 
plus nombreux au Japon. C’est dans ce 
quartier qu’on les retrouve. Visite guidée. 


es rapports entre le Japon et la Corée ont tou- 

L jours été chaotiques. Г/аппехіоп de Іа pénin- 

sule coréenne en 1910 par l'empire du Soleil- 

levant a laissé un goût amer chez les Coréens qui ont 
longtemps eu du mal à oublier le joug nippon. Par ail- 
leurs, les Japonais ont souvent considéré par le passé 
les personnes d'origine coréenne comme des fauteurs 
de troubles ou des êtres maléfiques. En 1923, au len- 
demain du séisme qui avait ravagé la région de Tôky6, 
des centaines de Coréens ont perdu la vie à la suite de 


rumeurs les accusant d’être responsables de tous les 
malheurs qui frappaient le pays. Utilisés comme main- 
d'œuvre dans l'archipel pendant la Seconde Guerre 
mondiale, des milliers de personnes originaires de 
Ја péninsule sont restées coincées au Japon après 1945. 
Les Zainichi [ceux qui sont restés au Japon], comme 
on les a surnommés, ont subi toutes sortes de discri- 
minations qui, avec le temps, se sont heureusement 
estompées. Le temps aidant à panser les blessures 
(même si toutes les plaies ne sont pas refermées), les 
jeunes générations des deux côtés du détroit de Tsu- 
shima ont fini par mieux $ассергег et s'ouvrir à la cul- 
ture du voisin. La Coupe du monde de football coor- 
ganisée par la Corée du Sud et le Japon en 2002 a joué 


en ce sens un rôle déterminant, puisque les autori- 
tés coréennes ont levé les restrictions sur les importa- 
tions de produits culturels japonais, tandis que les 
Japonais commençaient à s'intéresser de plus en plus 
à la culture venue de Corée. Près de dix ans après cet 
événement, l'intérêt pour la culture pop made in Korea 
ne cesse de croître. Résumé par l'expression K-pop 
(Korean pop) en opposition à la J-pop (Japanese pop), 
cet engouement concerne toutes les couches de la 
population. Ce fut d’abord les Japonaises dans la qua- 
rantaine qui tombèrent amoureuses de la série Fuyu 
no sonata [Sonate d'hiver] à partir du printemps 2003 
et de ses acteurs avant que cette attirance ne touche 
un public plus large et dépasse le cadre de la télévi- 


Nouveau site internet, 
nouveaux voyages... 


www.voyagesjapon-his.com 


Version éco ou version luxe ? 


É2DEHFERLÉST 


Entre amis ou en amoureux ? 


Circuit accompagné ou 
séjour individuel « sur-mesure » ? 


е е. е 


Love, Реасе, TRAVEL 


TOUTES VOS ENVIES DE JAPON SONT CHEZ 


14 rue баШоп 75002 Paris 


M° Pyramides ou Quatre-Septembre 
T : 01 53 05 34 03 LA voyage@his-paris.fr 
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Vols secs, séjours, hôtels & ryokan, Japan Rail Pass, … :, 


Notre agence de voyages vous accueille du lun. au ven. 
de 9h30 à 18h et le sam. de 9h30 à 13h. 


DESTINATION JAPON 


Agence de voyages spécialisée 


> Billets d'avion 
> Japan Rail Pass 

› Hôtels, ryokan 

> Circuits organisés 
> Circuits sur mesure 
› Excursions 

> Prestations sur place... 


Destination Japon - 11 rue Villedo 75001 
Paris - Tél. 01 42 96 09 32 - Fax : 01 42 97 57 49 
resa@destinationjapon.fr 
www.destinationjapon.fr 
Immatriculation du tourisme IM075100135 
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sion. Peu à peu la musique est devenue un des vec- 
teurs les plus importants dans la diffusion de la cul- 
ture coréenne dans l'archipel. Les groupes ont com- 
mencé à déferler, attirant chaque jour de nouveaux 
amateurs prêts à succomber à leur charme et à leur 
talent. Pour profiter à fond de leur passion, certains 
fans n’hésitaient pas à faire le déplacement vers la 
Corée voisine, se rendant sur les lieux de tournage de 
leurs séries préférées ou à des concerts. Même si le 
nombre de Japonais, qui font le voyage dans la pénin- 
sule pour assouvir leur passion, reste très élevé, ils peu- 
vent tout aussi bien se plonger dans l'univers coréen 
à Tôky6. D'une part, les publications consacrées à la 
K-pop ont poussé comme les champignons après une 
averse. D'autre part, le quartier de Shin- Ôkubo est 
devenu le rendez-vous obligé de tous ceux qui consom- 
ment la culture coréenne. Du supermarché à la bou- 
tique de СР, en passant par les restaurants spéciali- 
sés, tout се que la Corée compte d’intéressant s’y 


trouve. 


La gare de Shin-Ôkubo est le point de départ de la balade 


Situé au nord de Shinjuku sur la ligne Yamanote, équi- 
valent de la petite ceinture à Paris, le quartier de Shin- 
Ôbkubo s'est imposé depuis 5 ans comme le lieu incon- 
tournable des amoureux des stars de la K-pop. En 
l'espace de quelques années, ce lieu cosmopolite, où 
vivait une partie de la population immigrée de la capi- 
tale, s'est peu à peu transformé en bastion coréen. Les 
femmes au foyer tombées sous le charme de Bae Yong- 
joon, star de la série Fuyu no sonata, contribuèrent 


ZOOM VOYAGE 


grandement à transformer ce quartier avec ses petites 
épiceries en un espace spécialisé dans les produits cul- 
turels coréens. Aujourd’hui, la population que Pon 
rencontre le plus dans les rues de Shin-Okubo est prin- 
cipalement composée d’adolescentes et de jeunes 
adultes, en quête des dernières nouveautés en pro- 
venance directe de Séoul. Le boom des boys bands 
coréens y est pour beaucoup. BigBang ou encore 
Dongbang Singi, pour ne citer que ceux-là, ont détrôné 
une partie des vedettes nippones tandis que les groupes 
féminins comme Kara et Sonyeo Sidae (Girls gene- 
ration) ont commencé à faire de l'ombre à leurs homo- 
logues japonaises. Peu à peu, la mode est en train de 
changer sous l'influence coréenne, ce qui n'est pas for- 
cément du goût de tout le monde. Récemment des 
manifestations ont été organisées pour dénoncer cette 
montée en puissance de la culture coréenne dans Par- 
chipel. Malgré le mécontentement des défenseurs de 
la culture pop japonaise, force est de constater que 
l'intérêt pour les artistes coréens ne cesse de croître. 
En d’autres termes, pour être branché au Japon en 
2011, il faut oublier Shibuya, Harajuku et même Rop- 
pongi pour se rendre d'urgence à Shin-Okubo. C'est 
le meilleur moyen de prendre le pouls du Japon. 

A la sortie de la gare, on est très vite happé par la foule 
qui nous entraîne vers les nombreuses boutiques qui 
suscitent tant de convoitises. La première d’entre elles 
est à quelques pas de Ја gare. C’est pour cette raison que 
Hanryû Hyakkaten est souvent bondé. On y trouve bien 
évidemment les CD des artistes coréens, mais aussi tout 
un tas de gadgets et produits dérivés dont raffolent les 
fans. C'est aussi un endroit intéressant pour celles et 
ceux qui cherchent à ressembler à leurs idoles. En effet, 
on vient dans ce quartier parce qu'on s'identifie tota- 
lement aux vedettes coréennes. Elles ont, semble-t-il, un 
truc de plus que les artistes japonais, et à la différence 
des stars occidentales qu'un Japonais a plus de mal à imi- 
ter, celles venues de Corée sont bien plus faciles à copier. 
Il y a une proximité de culture qui n’a échappé à per- 
sonne, En tout cas à Shin-Okubo, tout est fait pour inci- 
ter les visiteurs à se mettre dans la peau d'un Coréen. La 
présence dans les rues du quartier d’un jeune talent en 


A la tombée de la пий, lorsque les enseignes s'allument les 
unes après les autres, le quartier prend des airs de Séoul. 


provenance de Séoul provoque régulièrement des attrou- 
pements, les uns réclamant des autographes, les autres 
voulant prendre une photo. Bienvenue à Shin-Ôkubo ! 
Lorsqu'on quitte la grande artère Ôkubo dôri pour s'en- 
foncer vers la droite dans de plus petites rues, on a Pim- 
pression en levant la tête en direction des enseignes 
d'avoir quitté Tôkyô pour se retrouver au cœur de Séoul. 
Mais très vite, on est ramené à la réalité par les rires et 
les voix de Japonaises qui, d’un pas décidé, se dirigent 
vers un autre magasin spécialisé où elles pourront déni- 


LICE 
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T 03-5330-5250 v WWW. Sake: отут com 
K-1 bidg 2F, 7-2-6 Nishi-shinjuku, Shinjuku-ku (7 minutes de la gare de Shinjuku) 
OUVERT 7jrs/7 08:50-20:00 Notre staff vous accueillera en angisis ou français 


www. tokyo-hotel.jp 


SAKURA HOTEL & HOSTEL 


O Simple x 6,090- / Double Ж 5,200- / Twin Ж 8,295- 


“likez”-nous 
sur 


facebook 


1 Dortoir Ж 2,940- / Accueil de groupes et de familles 


IKEBUKURO #03-3971-2237 


€ min. à pind de la gare de Вебийн 12-402 ндн 0 


JIMBOCHO  #03-3261-3939 


> suivez-nous 
sur 


twitter 


2 тл, à рбей de и are de Rboches / 1.11 4 Kando дандаа, Сова bu 


НАТАСАҮА mo3-3469-5211 


Эд min. à piad de ks gare de Shinjuku / 7-32 1 Hatapapa. Уйу д 


ASAKUSA 


TT 03-3847-8111 


i Pm pisin sayar da quartier Мосары de Тоду 2 27 4 Lande Drdosins Ovals ba 


SAKURA CAFE 


Ouverts 24/24, 7jr/7 dans chaque Sakuna Hotel 
qe pld aaa SHUA ai 
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cher d’autres merveilles. L'un des plus prisés est implanté 
dans Ја Korean Town dôri. Moiza honten est très appré- 
cié parce que son personnel parle un japonais parfait et 
est ainsi en mesure de répondre à toutes sortes de ques- 
tions sur les dernières tendances de l'autre côté du détroit 
de Tsushima. Devant le succès de la boutique qui, vue 
de l'extérieur, ne paie pas de mine, ses propriétaires ont 
ouvert une annexe à une centaine de mètres de là bap- 
tisée simplement Moiza 2. Un peu plus bas dans la même 
rue, le Korea Plaza bénéficie aussi d'un grand intérêt de 
la part des fans de K-pop. Ce bâtiment moderne pro- 
pose à la fois toutes sortes de publications sur les stars 
coréennes, dont bon nombre d'entre elles ne sont pas 
écrites en japonais, et au rez-de-chaussée des CD et des 
DVD. On en ressort rarement les mains vides. Il est 
amusant de voir les clientes passer de longues minutes 
à feuilleter, commenter et rêver devant les pages de papier 
glacé. A force de les voir, vous finirez peut-être par y 
prendre goût et ramener un souvenir coréen de Tôkyà. 
A force de marcher, de piétiner et d'être entraîné par la 
foule, la fatigue se fera sans doute sentir. Il sera temps 
alors d’aller profiter d'un bon repas dans l’un des très 
nombreux restaurants de Shin-Okubo. Les Japonais 
apprécient beaucoup la cuisine coréenne, en ce sens 
qu'elle est plus relevée que la leur réputée plus raffinée. 
Cependant, ne vous attendez pas à échapper à la fièvre 
K-pop dans ces endroits. La plupart des établissements 
doivent non seulement leur notoriété à la cuisine qu'ils 
servent, mais aussi et peut-être surtout aux prestigieux 
visiteurs qui les ont fréquentés. Quand on parle de pres- 
tigieux visiteurs, on veut évidemment parler des vedettes 
qui ont daigné prendre un repas chez eux. Dès lors que 
Dongbang Singi, Jang Keun-suk ou Cho Shin Sung se 
sont rendus dans tel ou tel restaurant, les fans de ces 
groupes ou artistes viennent à leur tour goûter les mêmes 
plats. Sur les murs du Han Salam, on peut choisir sa 
place en fonction de ses préférences musicales ou télé- 
visuelles puisqu'un grand nombre de stars coréennes у 
sont venues notamment goûter son fameux samgye- 
tang (soupe de poulet au ginseng). Un vrai régal pour 
1380 yens (1500 yens le soir). Tonchang est un autre 
lieu très apprécié surtout depuis que Jang Keun-suk, 
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acteur, chanteur et mannequin à ses heures, devenu 
la coqueluche des jeunes Japonaises, y a fait une halte. 
On y sert une cuisine simple et familiale pour un prix 
modéré. Son misonabe, mijoté de légumes et de tofu, 
vaut le déplacement (980 yens). Seul bémol, le lieu n'est 
pas grand. On y fait donc souvent la queue. 

S’il vous reste encore quelques forces en réserve, vous 
pouvez ensuite vous rendre dans l'une des nombreuses 
salles proposant des concerts comme le K-pop live situé 
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non loin de la gare en face du Geinôjin Hiroba, bou- 
tique spécialisée dans l'univers de la variété coréenne. 
Après avoir passé quelques heures à arpenter Shin- 
Ôkubo à la découverte de cet étrange engouement nip- 
роп pour la culture pop coréenne, vous serez sans doute 
heureux de reprendre le train et de descendre à Shin- 
juku, la station suivante, ou Shibuya, un peu plus loin, 
pour faire le plein de Japon comme vous en rêviez. 
GABRIEL BERNARD 


WwWw.zoomjapon.info 
Recevez chaque mois l'essentiel 


de l'actualité nippone. 


Zoom Japon mensuel gratuit tout en français : actu nippone, culture, cuisine, enseignement, voyage. 
Contact : info@zoomjapon.info Zoom Japon est une publication des Editions Ilyfunet. 
Pour vous abonner au Japon, veuillez contacter notre bureau à Kyoto : 
т603-8034 RéhAIREISRÉE,#AI7-6-307 
ах SH St (Saelat Ltd.) Tel / Fax: 075-741-7565 
E-mail: zoom@saelat.com (en français ou en japonais) 


Abonnez-vous et rejoignez 


le Club ZOOM ! 
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Ce mois-ci, le Club ZOOM vous 
propose de gagner Le temps qui 
va, le temps qui passe, dernier 
roman de Kawakami Hiromi. 


Pour vous abonner, retournez ce bulletin à : 
Editions ILYFUNET 
12 rue de Nancy 75010 Paris 


1 an (10 numéros) 28€ (étranger hors Japon : 56€) 


Zoom Japon ne sort ni le Ter août, ni le Ter janvier. 


МОМ: Prénom : 
Adresse : 
CP: Ville : 


E-mail : 


Abonnement à partir du numéro : 


О Је joins mon règlement par chèque à l'ordre des Editions Ilyfunet 


О Je règle par carte bancaire n°: 
LIII JII ЦІ 


Expire fin Cryptogramme 


Ukiyo-e Tôkyô 


Pour découvrir ou redécouvrir Hiroshige, 
rendez-vous au musée Ukiyo-e Tôkyô. 


réée en 1971, la Fondation Hiraki Ukiyo-e, 

qui a pour vocation de mettre en valeur la col- 

lection d'estampes réunies par HIRAKI Shinji, 
célèbre son quarantième anniversaire. Pour l'occasion, 
elle rend hommage à Pun des plus grands artistes dans 
ce domaine : UTAGAWA Hiroshige. L'intérêt de Pex- 
position présentée au musée Ukiyo-e Tôkyô est de 
mettre en valeur plusieurs estampes tirées de la célé- 
bre série Les Cinquante-trois stations du Tékaidô que 
l'artiste a réalisée en 1832. La route du Tôkaidé reliait 
Edo, la capitale du shôgun, à Kyôto où résidait Pem- 
pereur. C'était l'axe principal du pays que Hiroshige 
a emprunté pour le compte du pouvoir shogunal afin 
de fixer les cérémonies exécutées pendant le périple. 
Il en a rapporté de nombreux croquis et décidé de les 
éditer. Ajoutant une estampe pour le point de départ, 
en l'occurence le Nihonbashi (voir Zoom Japon, n°12, 
рр. 24-26) et une autre pour l'arrivée à Кубсо, il a ainsi 
créé un best-seller puisqu'il en a écoulé quelque 10 000 
exemplaires et réalisé 30 éditions. Le musée propose 


KYÔTO Pour dormir sur ses 
deux oreilles 


L'ancienne capitale impériale est un lieu 
que l'on se doit de visiter en automne. 

Les hôtels y sont nombreux, mais on peut 
recommander l'Hotel Anteroom Kyoto. Il 
dispose d'un cadre des plus agréables et 
des prix (à partir de 6 000 yens) très 
attractifs. Pourquoi s'en priverait-on ? 
HOTEL ANTEROOM KYOTO 

7 Aketachô, Higashi-kûüjô, Minami-ku, 601-8044 
Kyôto. Tél. : 075-681-5656. hotel-anteroom.com 


UracawA Hiroshige, “Nihonbashi au petit matin” 
notamment de comparer les éditions, ce qui permet 
de saisir les différences parfois subtiles entre les œuvres 
exposées. Un beau voyage à ne pas manquer. 
ODAIRA NAMIHEI 


D S'Y RENDRE 


UKIYO-E TÔKYÔ Urban Dock LaLaport, 2-4-9 
Toyosu, Gôtô-ku, 135-8614 Tôkyô. Tél. 03-6910- 
1290 - www.ukiyoe-tokyo.or.jp 

Ouvert : 11h-18h du mardi au dimanche. 

А 5 mn de la station Toyosu (ligne Yürakuchô). 


TRAIN А la découverte de 
l'automne 


Si vous êtes au Japon, que vous disposez 
d'un peu de temps (1 ou 2 jours), prenez le 
train et embarquez sur la ligne Ôito entre 
Matsumoto et Minami Otari pour un 
voyage inoubliable au cœur de l'automne 
japonais. Un parcours de quelque 70 km 
que l'on peut faire par étape, en s’arrêtant 
par exemple à Shinano бтасћі pour se 
promener dans une nature rougeoyante qui 
vous laissera des impressions inoubliables. 


T603-8034 
LAS (ЅаеІаё Ltd.) 
TEL / FAX: 075-741-7565 


ir chaque mois ZOOM Japon, 
yent par virement bancaire uniquement) 
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33 rue Vivienne 75002 Paris 
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Avec MERSON, profitez également du 
service de transferts d'argent internationaux 
de WESTERN UNION. 


22 rue Feydeau 75002 Paris 
Tél : 01 44 88 23 77 


Importateur et 
distributeur de produits 
alimentaires japonais 


4, Impasse des Carrières 


75016 Paris 


Tél: 01 46 47 44 39 
Fax: 01 46 47 44 74 
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